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RÉGIONALISATION :
FAUT-IL OUVRIR LE DÉBAT ?
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Alejandro Polanco et Miguel Arias, respectivement ambassa-
deur d'Espagne à Alger et consul général à Oran, accompa-
gnés de Fernando Lanzas, conseiller économique et com-
mercial de l'ambassade, étaient les hôtes du Quotidien
d'Oran hier en début d'après-midi. En tournée dans l'ouest
du pays, les trois diplomates ont été reçus par le premier res-
ponsable du journal avec lequel ils ont eu une discussion ami-
cale autour des préoccupations de l'heure.
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Tempête au port d'Alger
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Moncef Wafi

La marche des gardes commu-
naux à Alger a été étouffée,
selon Lahlou Aliouat, le prési-

dent de la Coordination nationale des
gardes communaux, dans l’œuf puis-
qu’un dispositif sécuritaire encerclant la
gare routière de Kharouba a été mis en
place empêchant les 500 gardes com-
munaux venus de 36 wilayas par bus
de se diriger vers Alger. «Ils ont empê-
ché tout le monde de sortir de la gare,
même ceux qui n’étaient pas concer-
nés par notre action», dira-t-il au «Quo-
tidien d’Oran».
   Dans un premier temps les délégués
négocieront avec le chef de la sûreté
d’Alger, présent sur place, sans résul-
tats puis ils seront emmenés au com-
missariat le plus proche avant d’être re-
lâchés plusieurs heures plus tard et re-
conduits à la gare routière. «Ce n’est
qu’une fois dans le bus qu’on m’a re-
mis mes papiers d’identité», dira enco-
re M. Aliouat. La police a proposé en-
tre temps aux gardes communaux de
constituer une délégation pour être re-
çue par les autorités. Mais les protesta-
taires ont refusé cette solution, selon M.
Lahlou. Ils ont remis la liste de leurs re-
vendications à la police pour qu’elle soit
transmise à qui de droit. Au menu des
revendications figurent les habituelles
demandes d’ordre socioprofessionnel
ainsi que la reconnaissance de leurs
sacrifices, mais également on retrouve
une dénonciation de la tenue de l’uni-
versité d’été de l’ex-AIS en août à Jijel.
«On a dénoncé Madani Mezrag deve-
nu une personnalité politique ainsi que
les architectes de la criminalité à qui on
délivre des agréments pour activer en
politique», précisera-t-il. «On reviendra
en force», menace-t-il encore si leurs re-
vendications ne sont pas prises en con-
sidération fixant le 17 décembre pro-
chain comme ultimatum pour revenir

Le Premier ministre, Abdelmalek
 Sellal, effectue aujourd’hui une vi-

site de travail en Grande-Bretagne, en
vue d’examiner les opportunités  et les
perspectives de développement de la
coopération bilatérale, a indiqué hier
un communiqué des services du Pre-
mier ministre. Lors de cette visite, M.
Sellal rencontrera le Premier ministre
britannique, David Cameron, afin
d’»examiner les opportunités et les
perspectives de développement  de
la coopération entre l’Algérie et la
Grande-Bretagne dans plusieurs do-
maines», précise le communiqué.
«Au cours de cette rencontre, les
questions régionales et internationa-
les  d’intérêt commun seront passées
en revue», ajoute la même source.

Trois personnes sont portées dis-
parues et une quatrième  est dé-

cédée hier au port d’Alger où une
violente tempête de force 9 sévit  de-
puis mardi soir, indique l’entreprise
portuaire d’Alger (Epal), selon la-
quelle  d’importants moyens ont été
déployés pour retrouver les dispa-
rus.  Cette violente tempête, qui
avait fait l’objet d’un bulletin météo
spécial (BMS) annonçant des vents
violents de force 9, avec une vitesse
de 80 à 100 km/h accompagnés
d’une houle de 9 à 10 mètres dans
la nuit de mardi à  mercredi, a né-
cessité l’évacuation en urgence sur
la rade d’Alger de 15 navires  me-
nacés par cette tempête. L’Epal pré-
cise dans un communiqué que
‘’malheureusement,  cette tempête
a provoqué des pertes humaines et
des dégâts matériels’’. ‘’Il s’agit de
l’échouement  d’une pilotine de
l’Epal avec son équipage composé
d’un patron de pilotine et  deux ma-
telots, qui ont été surpris par une très
grande vague d’une dizaine de mè-

Hier l’Autorité pales-
tinienne a annoncé
qu’elle met fin à sa
coopération sécuri-

taire avec Israël en Cisjorda-
nie. Elle a pris cette décision après la mort de
l’un de ses ministres, Ziad Abou Zin, tué par un
soldat alors qu’il participait à une manifestation
anti-israélienne.
  Si l’Autorité palestinienne met effectivement fin à
sa coopération sécuritaire avec l’Etat sioniste qui
lui vaut l’accusation de la part de milieux palesti-
niens, dont le Hamas, d’être le supplétif des forces
d’occupation et de répression israéliennes en Cis-
jordanie, il faut alors s’attendre à ce qu’éclate une
troisième intifadha dans ce territoire. Tout le mon-
de convient en effet que si la Cisjordanie est restée
relativement calme malgré les brutalités endurées
par sa population suite à la mort dans des condi-
tions demeurées obscures de trois adolescents juifs
et même durant la terrible agression militaire sio-
niste contre la bande de Ghaza, c’est à l’efficace
force de dissuasion des forces de sécurité loyales à
l’Autorité palestinienne que cela a été dû.
  Israël va devoir désormais gérer frontalement les
grandes tensions que suscitent en Cisjordanie la
politique agressivement humiliante de ses autorités
et le comportement de même nature de son armée
et forces de sécurité. Au degré d’exaspération et
d’humiliation où en sont poussés les Palestiniens,
une troisième intifadha apparaît dès lors inéluc-
table. D’autant qu’une telle forme de protesta-
tion et de résistance contre l’occupation en est à
être considérée par eux comme l’ultime recours

Kharroubi Habib

Palestine:
l’intifadha pointe

après l’échec du processus de
négociation de paix et l’impuis-
sance de l’Autorité palestinien-
ne à les protéger contre les sé-
vices qu’ils endurent au quoti-

dien de la part de l’occupant sioniste.
  Du fond de sa geôle israélienne, le charismatique
leader Mahmoud Barghouti avait anticipé l’échec du
processus de négociation dans lequel Mahmoud
Abbas et l’Autorité palestinienne se sont engagés
en comptant naïvement et sur une volonté politique
israélienne d’aboutir à un accord sur la création d’un
Etat palestinien et sur une médiation américaine vi-
sant au même but. Il avait alors appelé le président
Abbas et l’Autorité palestinienne à s’appuyer sur une
résistance populaire qu’ils ne devraient pas empê-
cher de se manifester sous la forme d’une intifadha
généralisée. Ce scénario est désormais à entrevoir
avec la seule différence que l’intifadha que font pres-
sentir les tensions qui font bouillir la population pa-
lestinienne ne se limitera pas à la seule Cisjordanie.
  Les Palestiniens vivant en Israël et eux-mêmes en
butte à la violence raciste, aux humiliations et à la
limitation planifiée de leurs droits citoyens et hu-
mains ne resteront pas cette fois passifs à l’explo-
sion qui embraserait la Cisjordanie. Benyamin Ne-
tanyahu et les sionistes de tout bord ont cru qu’ils
apporteraient la paix et la sécurité à Israël en étouf-
fant par la terreur l’esprit de résistance des Palesti-
niens. Ils ont au contraire fortifié et radicalisé ce-
lui-ci en tuant l’espoir d’un règlement pacifique du
conflit israélo-palestinien. La question n’est donc
plus de savoir s’il y aura une troisième intifadha pa-
lestinienne, mais quand elle éclatera.

R. N.

Routes coupées, villages isolés,
quartiers inondés, et des foyers

privés d’électricité. Tel est le bilan des
intempéries qui ont touché plusieurs
wilayas. A Boumerdes, les chutes de
pluie ont occasionné des infiltrations
d’eau au  niveau de nombreux cha-
lets, en plus de la perte de serres agri-
coles et des coupures  d’électricité.
Les pluies, accompagnées de rafa-
les de vent, se sont infiltrées au ni-
veau  de 10 habitations de la cité
Haouch Bouni, la ferme Mabed et
plusieurs autres  quartiers de Khe-
mis El Kechna, tandis que des infil-
trations d’eau ont été également  si-
gnalées au niveau d’une dizaine de
chalets à Zemmouri et d’autres ha-
bitations  à Thenia et les Issers. Des
agriculteurs ont fait état  de quelques
dégâts.  De même les fortes rafales
de vents ont entraîné la chute d’un
arbre et  l’endommagement d’une
ligne électrique sur la ligne ferroviai-
re Boumerdes- Alger et des pertur-
bations sur le trafic.

Revendications socioprofessionnelles
et AIS au programme

La marche des gardes
communaux empêchée

Les gardes communaux sont remontés au
créneau, hier, pour faire valoir l’une de leurs

principales revendications à savoir la
reconnaissance officielle de leurs sacrifices.

marcher à Alger. «Nous demandons à
discuter directement avec le Premier
ministre», ajoutera encore notre inter-
locuteur. Rappelons qu’après la signa-
ture en mars dernier du décret exécutif
n° 14-100 relatif au redéploiement des
personnels de la garde communale,
Lahlou Aliouat, et dans une déclaration
faite au «Quotidien d’Oran», avait qua-
lifié le dit-décret de «politique de brico-
lage» insistant sur la plate-forme reven-
dicatrice de la corporation «scellée et
non négociable». Notre interlocuteur
rappellera les constantes de la Coordi-
nation nationale des gardes commu-
naux qui fait de l’installation d’un Haut-
commissariat aux victimes du terroris-
me son credo. «Notre lutte se décline
sur deux aspects, politique et syndical»,
dira-t-il en expliquant qu’il faut une
volonté politique du gouvernement
pour «l’installation d’une institution
d’Etat pour les gens ayant sauvegardé
le pays pendant la décennie noire».
Quant aux propositions du gouverne-
ment, il déclare qu’ils ne sont là que
pour «acheter le calme social», réité-
rant la première demande des gardes
communaux, celle d’une reconnais-
sance officielle de leur sacrifice. «On
exige une intégration immédiate et
sans conditions des gardes commu-
naux qui ont été abusivement licen-
ciés à cause de la décennie noire»,
avait insisté M. Aliouat qui précisera
qu’ils sont 15 000 à être dans ce cas de
figure. «On rejette tout tant que les gar-
des communaux ne sont pas considé-
rés comme des victimes de guerre et
non comme des accidentés de travail».
   Rappelons que sur les 94 000 adhé-
rents à la Coordination nationale, 53 000
sont concernés par une retraite antici-
pée, 22 000 affectés au sein des institu-
tions et administrations publiques, des
établissements publics et des entreprises
publiques économiques alors que le reste
est versé dans le secteur militaire.

Sellal à Londres

tres de hauteur’’.  ‘’Ces marins sont
portés disparus’’, précise l’Epal. En
outre, ‘’il  a été enregistré un décès
accidentel d’un marin de nationali-
té étrangère lorsqu’il  tentait de ren-
forcer les amarres du navire porte-
conteneurs -Merito- battant  pavillon
Maltais’’, ajoute l’EPAL.  Le minis-
tre des transports Amar Ghoul s’est
déplacé sur les lieux pour  assister
aux opérations de recherches des
marins de l’Epal disparus. ‘’Les re-
cherches  étaient toujours en cours
mercredi en fin d’après midi’’, a in-
diqué M. Timizar,  chargé de la com-
munication à l’Epal. Les recherches
sont menées par des  équipes mix-
tes de l’Epal et des gardes côtes, qui
ont déployé leurs équipes  de plon-
geurs, des vedettes et deux hélicop-
tères. Pour éviter de gros dégâts dus
à cette tempête, des mesures ont été
prises, notamment la décision de
faire évacuer en rade 15 navires ac-
costés au  niveau des postes expo-
sés au ressac avant l’arrivée de la
tempête, ainsi que par la mobilisa-

tion de tous les  moyens et maté-
riels’’. Les mesures prises ont per-
mis d’assister les navires à quai qui
avaient  cassé leurs amarres, notam-
ment avec quatre remorqueurs et
deux pilotines. Le  commandement
des forces navales a déployé de son
côté le remorqueur de sauvetage
‘’El Chadid’’, trois vedettes de sau-
vetage, deux vedettes-patrouilles,
deux  hélicoptères ainsi qu’une équi-
pe de plongeurs de la brigade d’in-
tervention côtière,  précise le com-
muniqué de l’Epal. En outre, ‘’un
dispositif mixte composé des garde-
côtes, de la protection  civile et de
la police a été installé au niveau de
plusieurs axes pour assurer  la sécu-
rité des personnes et des biens’’, pré-
cise-t-on. Une cellule de crise a été
installée au niveau de la capitaine-
rie du  port d’Alger, alors que le bi-
lan actuel des dégâts fait état de l’en-
dommagement  de quelques embar-
cations de pêche, et des véhicules
stationnés sur la jetée ‘’kheireddine’’
par les grosses vagues.

Tempête au port d’Alger
Un mort et trois marins portés disparus

   Par ailleurs, une rupture de caté-
naire entre El Harrach et Alger  a cau-
sé hier une interruption du trafic des
trains électriques de voyageurs  de la
banlieue algéroise entre ces deux
gares, selon un communiqué de la
Société nationale des transports fer-
roviaires (SNTF).  L’incident s’est pro-
duit vers 4H00 mercredi et il est dû
aux vents violents, selon le commu-
niqué. A Médéa, la circulation auto-
mobile a été perturbée au niveau  de
certains tronçons, notamment sur les
RN 01 et 60A, ainsi que les chemins
de wilaya 8 et 138, suite aux  fortes
chutes de neige.

   A Sétif, de nombreux axes routiers
ont été fermés, y compris  des rou-
tes nationales, conduisant à l’isole-
ment de plusieurs hameaux et villa-
ges,  notamment en zones monta-
gneuses, indique l’APS citant la
Gendarmerie  nationale.
   Dans la wilaya de Biskra, une tem-
pête de sable a ravagé la nuit der-
nière près  de la localité de Ras El
Miad quelque 20 % des récoltes de
légumes  cultivés sous serre. Pas
moins de 350 serres en plastique, soit
environ le 1/5ème des serres  exis-
tant sur le territoire de cette commu-
ne ont été «entièrement saccagées».

Des villages isolés et des dégâts
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Ghania Oukazi

Abdelmadjid Teboune que nous
avons contacté, nous fait savoir, à
cet effet, que «le Premier ministre

a avisé les membres du gouvernement de
l’importance de l’instruction donnée par
le président de la République qui les obli-
ge de ne pas toucher un centime des vo-
lumes financiers consacrés à la mise en
œuvre du programme social, dans tous
ses volets, y compris ceux consacrés à la
revalorisation des salaires, à la faveur de
l’abrogation de l’article 87 bis qui inter-
viendra, comme prévu, à partir de ce mois
de janvier 2015.»  Le ministre de l’Habitat
veut ainsi, nous dit-il, «rassurer le monde du
travail, mais aussi, tous les citoyens, en leur
disant que les programmes de son secteur, en
premier AADL et ceux du Logement social,
inscrits dans le nouveau quinquennat, se-
ront réalisés en leur temps, comme pré-
vu, décidé et arrêté.» Il précisera, encore,
en substance, que «nos engagements se-
ront tenus concernant l’éradication des
bidonvilles, à fin 2015 et le règlement de
la crise du logement à fin 2018.» Pour
Abdelmadjid Teboune, «même, si le prix
du pétrole descendra à 60 dollars le baril, le
budget consacré à la réalisation du program-
me social, dans toutes ses dimensions, ne sera
pas revu à la baisse.» Le ministre de l’Habitat
a expliqué que «le budget consacré au
programme social, retenu dans le nouveau
quinquennat, sera utilisé, prioritairement,
pour le logement, la santé, l’éducation,
l’eau, l’énergie, la lutte contre le chôma-
ge et bien sûr, la revalorisation des salai-
res, de tous les travailleurs, à l’effet de
l’abrogation de l’article 87 bis, ça va de
soi.» Contacté, aussi, par nos soins, le Se-
crétaire général de l’UGTA insère ses pro-
pos dans cet ordre d’idées, en affirmant
que «le président de la République a don-
né une instruction ferme au gouverne-
ment de ne pas toucher à un centime du
programme social inscrit dans le quin-
quennat 2015-2019.» L’affirmation de Ab-
delmadjid Sidi Saïd la veut, nous a-t-il dit
pour que «le monde du travail et les mé-
nages n’aient aucune inquiétude à ce su-
jet et qu’ils ne doivent pas écouter les fos-
soyeurs de la paix sociale qui veulent, ab-
solument que la chute du prix du pétrole
que connaissent, actuellement, les mar-
chés mondiaux bouleverse les équilibres
financiers de l’Algérie.» Le Secrétaire gé-
néral de la Centrale syndicale nous souli-
gne, encore une fois, que l’instruction
donné par le chef de l’Etat au gouverne-
ment Sellal, impose, à ce dernier, de res-
pecter le programme social, inscrit dans
le Quinquennat 2015-2019 à savoir :
nous précise-t-il, «tout ce qui concerne la
couverture des besoins sociaux des ci-
toyens en matière de logement, de santé,
d’eau, et bien sûr de revalorisation des
salaires de tous les travailleurs, à partir de
janvier 2015 et ce, après que l’article 87
bis ait été abrogé.»

«AUGMENTATION
SENSIBLE DES SALAIRES,
À PARTIR DE JANVIER 2015»
Sidi Saïd assure au sujet de cet arti-
cle qui a été supprimé à la faveur des
travaux de la dernière tripartite que

«le président de la République ne revien-
dra jamais sur une décision qu’il a prise,
notamment quand il s’agit du bien-être du
monde du travail.» Il nous explique alors
que «l’abrogation de l’article 87 bis pro-
voquera la suppression de charges qui per-
mettra de libérer les salaires pour les éle-
ver à des niveaux supérieurs.» Les reve-
nus «de tous les salariés» connaîtront, ain-
si, selon lui «une augmentation sensible
notamment pour ceux de la Fonction pu-
blique.» Le secteur économique «c’est-à-
dire les entreprises publiques et privées»,
souligne le SG de l’UGTA «sont, elles aus-
si, concernées et devront assurer une aug-
mentation des salaires de tous leurs tra-
vailleurs mais le niveau sera déterminé sur
la base des négociations ou conventions,

Catalogue bref
des harga

algériennes

L’actualité est riche, la
tête est pauvre. Pas
d’ampoules allumées
ce matin sous la che-

velure. Du vide avec une hor-
loge qui le fixe. Retour sur le
vieux sujet de la seule méta-
physique algérienne : la harga. Traduire brû-
ler, fuir, aller, refuser, nier, traverser, arriver,
tourner le dos, la langue, les mains, les yeux
ou le corps vers l’intérieur. Selon les classes
sociales et les éléments de l’alchimie ancien-
ne. La harga par mer est connue. C’est l’élé-
ment eau. L’Algérien prend la mer, marche des-
sus et veut changer sa terre, sa vie et son jour
de naissance. Chaloupe, gilet de sauvetage, Es-
pagne et peur. Il existe des statistiques sur cette
version eau, des procès, des passeurs, des lois,
des gardes-côtes et des naufragés mais aussi
des sauvés. La mer est brûlure .   
   La harga par le feu est autre. Le candidat à
cette immigration ignée brûle le pays qu’il ne
peut changer; il change le poids en feu et le feu
en cendres. Ainsi, il se sent purifié, se sent
ailleurs, peut-être nouveau. Le feu est une har-
ga. On brûle son corps, son pays ou les deux.
Manière de fuir en faisant fuir les autres autour
de soi. Refuser et brûler. Incendier pour chan-
ger. Crier et allumer. L’élément feu est à la fois
lumière et ténèbres; il purifie mais détruit. Il
transforme en air. Il y suffit une allumette, une
chair, un pays, une impasse et une demande de
logement ou de bonheur. Un joint aussi. Brûler
les poumons pour brûler les jours.
   Le troisième élément donc, l’air. La harga par
air est connue : prier à se dissoudre. Remuer
l’index sans savoir pourquoi. Regarder le ciel

comme un seuil et la terre
comme une semelle. De-
mander des ailes à un ver-
set et la lune à un minaret.
Se laisser pousser la bar-
be, raccourcir le pantalon,
rentrer les omoplates puis

s’envoler. Le plus haut possible, loin de Koraïch
et de la pesanteur. Changer la terre en cieux.
Sublimer le corps en prières, partir verticale-
ment en passant par La Mecque. Se désincar-
ner. Remonter le temps. La harga est dans ce
cas intérieure, refus de porter le monde et son
poids. Négation de la condition. Le candidat
transforme la terre en air et l’air en récitations.
   Reste le quatrième élément. La terre. Com-
ment quitter sa terre en restant chez soi ? En
creusant. Fermant le périmètre. Elevant le mur
et les barreaudages. Changer de langue et de
cercle. S’enfermer chez soi, recruter des agents
de sécurité à l’entrée de la cité, creuser un puits
d’eau, planter quatre antennes paraboliques,
multiplier les télévisons comme des aqua-
riums de l’au-delà, ne plus fréquenter que
ses reflets et acheter un groupe électrogè-
ne. La harga par terre est déjà une habitue
de reclus pour les classes moyennes algé-
riennes. Autonomisation, réclusion, exil par
murailles de Chine, enfermement, négation,
soupir. Partir est se replier, se déplier ou plier
ou autres. Selon les moyens et le désir du corps.
Pour les alchimistes, les autres éléments sont
le puzzle du cosmos. Sa dégradation en chif-
fres. Sa quadruple racine. Le but est l’or : pour
l’alchimiste, le voyageur, le prieur, le fumeur
ou le reclus volontaire ou le rêveur d’Espagne.
Selon chacun.

Kamel Daoud

G. O.

La centrale syndicale tiendra
 son congrès national les 4,

5 et 6 janvier prochain à l'ouest
de la capitale. C'est son secré-
taire général qui nous l'a fait sa-
voir. Mais avant, l'organisation
d'Abdelmadjid Sidi Saïd devra
avoir terminé tous ses congrès
régionaux. «Jeudi, je serai à
Ouargla pour assister au congrès
régional du Sud et le 18 décem-
bre, je me déplacerai à Oran

S.E.K.

À l’initiative de l’ association
SOS disparu , un rassemble-

ment a été organisé, hier, devant
le siège de la commission natio-
nale consultative de promotion et
protection des droits de l’homme
(CNCPPDH) que préside Farouk
Ksentini. C’est à l’occasion du
65eme anniversaire de la promul-
gation de la déclaration des droit
de l’homme par l’organisation des
Nations Unies (ONU) que les par-
ticipants ont « interpellé les autori-
tés à se conformer au contenu de
la déclaration universelle des droits
de l’homme», indique le commu-
niqué distribué lors de cette mani-
festation à laquelle des femmes et
parents de disparus ont pris part
pour « réclamer justice et vérité »
sur des cas de disparus dont le

UGTA
Le congrès national prévu du 4 au 6 janvier

pour la tenue du congrès régio-
nal ouest», nous a dit le SG de
l'UGTA. Il est clair qu'il  consa-
crera ses interventions sur «l'ins-
truction donnée par le président
de la République de ne pas tou-
cher à un centime du program-
me social». Il rassurera les tra-
vailleurs surtout, nous souligne-
t-il, en leur affirmant que «la re-
valorisation de leur salaire sera
effective à partir de janvier pro-
chain et que l'abrogation de l'ar-
ticle 87 bis n'est pas une vue de

l'esprit, elle est réelle». L'UGTA
devra élire un nouveau secrétai-
re général conformément aux
statuts régissant ses structures
dont le congrès en est l'instance
suprême qui décide de tout.
   Mais Sidi Saïd semble avoir le
vent en poupe puisqu'il a déjà
été plébiscité par les premiers
congrès régionaux qui ont été
déjà tenus. A moins d'une sur-
prise ou d'un fait inédit, il décro-
chera un nouveau mandat haut
la main.

Sit-in devant le siège de la CNCPPDH
nombre tourne autour de 8 000,
selon Fatima Yous présidente de
SOS disparus. « Les parents de dis-
parus ne désarment pas pour con-
tinuer à chercher la vérité sur les
cas de disparitions forcées », dit-
elle. Elle explique que s’il ya des
familles qui ont accepté d’être in-
demnisées par l’Etat, d’autres ne
veulent pas de cette solution et
demandent que « vérité et justice
» soient faites pour le cas des dis-
parus. Madame Yous indiquera
également que le dossier des dis-
parus reste encore ouvert. Et
même si des familles ont accepté
des indemnisations en raison de
la précarité qu’elles vivaient, cela
ne va pas changer les choses et il
faut dire aux familles où se trou-
vent leurs parents vivants ou morts
et dans le cas où ils sont encore
vivants il s’impose de les juger vite.

Un autre militant de cette associa-
tion, Hassan Ferhati, rencontré sur
les lieux, indiquera que par ce ras-
semblement, les familles des dis-
parus, disent au président de la
CNCPPDH que le « dossier des
disparu est toujours là et que seu-
le la vérité est en mesure de clore
ce dossier ». Il estime, d’autre part,
que l’Algérie qui est nouvellement
membre de la commission des
droit de l’homme de l’ONU devra
commencer par respecter les droits
de l’homme au niveau interne.
Le communiqué de SOS disparu
fait état également du déni à
l’égard de nombreuses associa-
tions et par tis polit ique qui
sont toujours en situation de
blocage par l’administration et
ne savent pour combien de
temps ils doivent attendre pour
qu’ils soient autorisés.

AADL, 87 bis et chute du prix du pétrole

Le programme
social ne sera pas touché

«J’affirme, fermement, qu’aucun mètre carré ne sera
diminué des programmes de logements, inscrits

dans le quinquennat 2015-2019 et notamment ceux
de l’AADL et du Logement social, », nous affirme

le ministre de l’Habitat et de l’Urbanisme.

signées entre leurs organes sociaux.» Il
prend l’exemple du secteur des textiles
pour nous indiquer qu’«après l’abrogation
de l’article 87 bis, ce secteur verra sa mas-
se salariale augmenter de 55%, à partir
de janvier 2015, en raison d’une hausse
des salaires dont la moyenne globale se
situera entre 20 et 22% et touchera tous
ses travailleurs.» Sidi Saïd tient à dire «aux des-
tructeurs de la Nation, à tous ceux qui veu-
lent créer des angoisses, inutilement, aux Al-
gériens, que le train de la stabilité ne peut
pas être ébranlé.» Il affirme avec insistance
qu’«il ne s’agira, nullement, de revoir ce qui a
été décidé en matière de révision des salaires
après l’abrogation du 87 bis, ce n’est pas une
supposition mais une certitude.» Il dira «à
ceux qui aiment toujours nager en eau
trouble, qu’ils ne pourront pas troubler la
paix sociale.»  

«NOUS AVONS
DES AMORTISSEURS
POUR FAIRE FACE
À LA CHUTE DU BARIL»
Du côté du ministère des Finances,
des responsables nous disent que «les
réserves de change sont, nettement,

suffisantes et les ponctions prévues seront
minimes par rapport à leur niveau actuel,
ceci, même si le prix du baril de pétrole
chute à 60 dollars.»  L’on nous apprend,
ainsi, qu’«avec le niveau des réserves de
change et celui atteint par le Fonds de ré-
gulation pétrolière, le gouvernement pour-
ra, chaque année, et ce, pendant 5 ans,
puiser 18 à 20 milliards de dinars, dans le
budget de l’Etat, pour assurer la réalisa-
tion de tous les programmes sociaux.»
Le ministre de l’Energie, s’est voulu, lui
aussi, rassurant à ce sujet. Il l’a fait savoir,
mardi soir, à la télévision publique. «Je
ne pense pas qu’on puisse parler d’une
crise, au vrai sens du mot, il est vrai que
la chute du prix du pétrole est importante
(…), que nos rentrées en devises ont di-
minué, mais nous avons des amortisseurs
pour y faire face et compenser, nous
n’avons pas de dettes, nous avons le Fonds
de régulation pétrolière, on prévoit de ren-
forcer l’exploration du pétrole et optimi-
ser la production de nos champs pétroli-
fères.» Mais pour Yousef Yousfi, «la priori-
té des priorités du gouvernement est de
diversifier l’économie nationale.»
 D’autant, selon lui, que «nous avons pour
cela de grandes potentialités dans
l’Industrie, l’Agriculture et le Tourisme.» Bien
qu’il affirme, cependant, que «la baisse du prix
du baril de pétrole n’est pas dans l’intérêt de
l’Algérie», le ministre de l’Energie veut con-
forter, davantage, son optimiste et déclare
qu’«on ne garde pas les bras croisés de-
vant la crise et ses effets, les négociations
continuent entre les pays membres de
l’OPEP pour revoir le prix à la hausse et
s’entendre sur la diminution de la produc-
tion.» L’Algérie a, selon lui, proposé une
réduction de l’ordre de 5% de la produc-
tion pour éponger les 2 millions de barils/
jour qui sont considérés comme surplus
sur les marchés mondiaux. Il fera savoir
qu’une réunion (hors OPEP) des grands pro-
ducteurs de pétrole (Arabie Saoudite, Russie
(…) se tiendra, en février prochain, au Ve-
nezuela, pour chercher une issue à la chute
du prix du baril. «Mais une réunion extraordi-
naire des pays membres de l’OPEP peut
intervenir à n’importe quel moment, nous
continuerons de négocier pour diminuer
la production et freiner la chute du prix,»
dit-il. Abdelmadjid Attar, ancien responsa-
ble, dans le secteur de l’Energie, garde le cap
de la sérénité, en soutenant comme Yousfi,
que : «nous avons, certes, des amortisseurs
comme le Fonds de régulation pour combler
les déficits en rentrées en devises, pendant
ces deux prochaines années, mais au-delà
de 2016, personne ne peut dire comment
les choses vont-elles évoluer.» Le vice-pré-
sident du CNES, Mustapha Mekkidèche
qui était, lui aussi, sur le même plateau, a
suggéré que le gouvernement doit revoir
sa copie en matière budgétaire et dimi-
nuer des dépenses, selon lui, «inutiles.»
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K. Assia

Développer un partenariat ga
gnant-gagnant  entre l’Algé-

rie et l’Espagne ». C’est ce qu’a
souligné hier à Oran, l’Ambassa-
deur d’Espagne en Algérie,
M.Alejandro Polanco Mata lors
d’une visite qui l’a conduite notam-
ment au siège de l’entreprise OME-
GA Ascenseurs d’Algérie. Celle-ci
spécialisée dans la fabrication et la
réalisation de tous types d’ascen-
seurs, de monte charge et d’esca-
lators est le fruit d’un partenariat
algéro- espagnol a indiqué le PDG
du groupe Eden, M. Karim Cherif.
L’ambassadeur accompagné du
consul d’Espagne à Oran et d’une
importante délégation d’hommes
d’affaires dont les représentants du
cercle d’industrie et de commerce
algéro-espagnol, a qualifié cette
visite d’intéressante puisqu’elle met
en exergue l’intérêt pour le déve-
loppement de la coopération et dé-
note également de l’implication
des entreprises de deux pays à pro-
mouvoir les échanges. « La coo-
pération algéro espagnole est ex-

El-Houari Dilmi 

Au sujet de l’annonce portant reclas
sification des personnels de santé
publique, décidée sur dérogation

du Premier ministre, le président de la
Commission chargée des partenaires so-
ciaux au ministère de la Santé, M. Omar
Berejouane, a rappelé que «la plupart des
statuts, régissant ce secteur, ont été pro-
mulgués entre 2009 et 2011 ; depuis lors,
le personnel de santé n’a pas bénéficié
d’une évolution de son plan de carrière
professionnelle», a-t-il indiqué.
   Intervenant, hier, sur les ondes de la
Chaîne 3, M. Omar Berejouane, a tenu à
clarifier le contenu du concept de reclas-
sification, laquelle, selon lui, «n’est, en réa-
lité, que l’application d’un statut qui exis-
te déjà, la nouveauté étant l’organisation
d’examens professionnels et de concours,
pour permettre aux agents de santé pos-
sédant des prédispositions pour cela, d’ac-
céder à de nouveaux grades, le tout en
concertation avec l’ensemble des parte-
naires sociaux », a-t-il affirmé. Jugeant
que pour «réussir la réforme hospitalière
en cours, nous devons régler le problè-
me de la ressource humaine » a-t-il esti-
mé. Le président de la Commission char-
gée des partenaires sociaux, au ministère
de la Santé a, également, annoncé que
«les concours et examens vont être orga-
nisés pour permettre aux personnels dis-
posant de conditions d’ancienneté, de
passer d’un grade à un autre», a-t-il ex-
pliqué, ajoutant que «les effectifs du sec-
teur de santé publique sont constitués de
290.000 employés, répartis entre 20 corps
et une soixantaine de grades».
    Au titre des statuts particuliers de l’en-
semble des catégories professionnelles de
la santé, prenant effet à partir de 2008
jusqu’à 2011, M. Omar Berejouane a, par
ailleurs, annoncé que «le ministère de la

De notre envoyé spécial
à Bordj Bou Arreridj :

Zahir Mehdaoui

Le groupe privé Condor est dis
posé à investir 200 millions

d’euros pour développer le photo-
voltaïque en Algérie.
   Le groupe qui a déjà investi 10
millions d’euros dans une usine de
fabrication de panneaux solaires
au niveau de Bordj Bou Arreridj,
à l’Est du pays trouve cependant
d’énormes difficultés à écouler son
produit, alors que ce dernier ré-
pond aux normes internationales
et est certifié par les organismes
mondiaux de la qualité.
   «Nous ne pouvons produire que
30% de nos capacités» nous a fait
savoir le directeur des énergies re-
nouvelables du groupe Condor,
Boualem Benhammada. Ce der-
nier qui s’exprimait à l’occasion
d’une visite guidée au profit d’une
délégation de journalistes, à l’inté-
rieur de l’unité de fabrication des
panneaux solaires, s’est montré
«critique» à l’égard de la Sonelgaz,
qui préfère selon lui, travailler avec
des entreprises étrangères dont le
matériel est sujet à caution.
  «Si Sonelgaz nous donne un
plan de charge, nous sommes
prêts à investir 200 millions
d’euros pour développer la filiè-
re dans notre pays» a indiqué ce
responsable qui s’interroge par
ailleurs sur cette «frilosité» de So-
nelgaz alors que de l’autre coté le
ministère de la défense (MDN) est
le premier client de l’entreprise de

Santé

23.000 agents
contractuels seront

permanisés
Santé a pris la décision de commencer à
payer l’ensemble des rappels induits par
l’entrée en vigueur de cette reclassifica-
tion». Il fera, également, état de la régu-
larisation de la situation sociale de plus
de 23.000 agents travaillant, jusque-là,
sous contrat à durée déterminée, lesquels
seront, désormais, pérennisés dans leur
emploi, d’ici à juin 2015, a-t-il expliqué.
  «Nous sommes en train de définir le ca-
dre organisationnel des examens profes-
sionnels, qui doivent se tenir, avant la fin
du premier semestre 2015» a précisé M.
Omar Berejouane.
   Au sujet de la réorganisation et l’amé-
lioration des prestations offertes par le sys-
tème de santé publique, en Algérie, il a
rappelé les instructions énoncées par le
ministre de la Santé, M. Abdelmalek Bou-
diaf, dans lesquelles celui-ci promet une
«humanisation des hôpitaux, à travers no-
tamment, l’amélioration des conditions
d’accueil des malades et celles de leurs
exigences en matière de demande de
soins». La nouvelle carte sanitaire «est une
priorité pour le ministre de la Santé, qui
souhaite axer la réforme du système de
santé sur la hiérarchisation des soins et la
réhabilitation des structures de santé de
proximité», a encore, expliqué Omar Be-
rejouane, qui occupe, également, la fonc-
tion d’Inspecteur général au MSPRH.
Début décembre, le Syndicat national des
praticiens de santé publique avait obser-
vé un mouvement de grève, pour appuyer
une plate-forme de revendications, forte
de plusieurs points. Le SNPSP réclame
l’application de certaines dispositions du
statut particulier dont l’accès au grade de
«praticien principal» et de «praticien en
chef». Il revendique, également, une «ré-
vision du statut et du régime indemnitai-
re» et proteste contre les «entraves à l’ac-
tivité syndicale et l’insécurité dans les éta-
blissements de santé».

L’ambassadeur d’Espagne à Oran

Pour un partenariat gagnant-gagnant

cellente», dira le diplomate, et ce
dans tous les secteurs. M. Alejandro
a annoncé, la tenue aujourd’hui à
l’hôtel Royal Oran du forum algéro
espagnol, un rencontre dédiée au
secteur de la construction et à la
réhabilitation avec la participation
d’une centaine d’entreprises algé-
riennes et espagnoles spécialisées
dans le domaine.
   Ce forum permettra d’élargir le
champ de concertation et d’échan-
ges d’expériences dans le domai-
ne de la réhabilitation notamment
celle lié au vieux bâti et où l’expé-
rience espagnole est déjà connue. 
¨Par ailleurs, cette visite effectuée
au siège de l’entreprise OMEGA
souligne la réussite d’une telle coo-
pération et la volonté des deux
pays à aller de l’avant pour un par-
tenariat gagnant –gagnant. Le
PDG du groupe Eden a rappelé
pour sa part, que cette unité de
fabrication d’ascenseurs première
du genre en Algérie s’étend sur une
superficie de 17000 m2 et emploie
une centaine de personnes entre
ingénieurs et techniciens. Avec une
capacité actuelle de réalisation de

250 ascenseurs, l’entreprise comp-
te atteindre les 500 ascenseurs par
an avec 200 emplois en perspecti-
ve. Ceci permettra de subvenir à
raison de 50% aux besoins expri-
més si l’on tient compte que la de-
mande actuelle tourne autour des
1500 ascenseurs. Tout en mettant
l’accent sur l’importance de cet in-
vestissement qui encourage la
création d’emplois et de richesses,
M. Karim Cherif a rappelé l’autre
volet lié à la formation et au per-
fectionnement du personnel avec
des stages et des mises à niveau
effectuées en Espagne au profit
d’une dizaine d’ingénieurs et de
techniciens supérieurs. Les respon-
sables ont opté pour un projet d’ex-
tension de cette unité de fabrica-
tion en attendant qu’une assiette
soit mise à leur disposition pour
concrétiser les objectifs assignés et
répondre par la même à la deman-
de exprimée. En s’inscrivant dans
une démarche innovatrice, les res-
ponsables comptent valoriser les
compétences algériennes et inves-
tir dans un véritable transfert de
technologie et de savoir faire.

Energie solaire 
Condor s'en prend à Sonelgaz

fabrication de panneaux solai-
res. Avec 110 employés, des in-
génieurs et des techniciens très
ambitieux, cette unité peut produi-
re actuellement quelques 50 mé-
gawatts, explique encore M Ben-
hammada qui renvoie les journa-
listes aux responsables de Sonel-
gaz quand la question sur le refus
de l ’entreprise nationale de
l’électricité de s’associer avec un
partenaire Algérien, qui a acquis
un savoir faire auprès des chinois
et des Allemands, lui fût posée.
   Pour convaincre les responsa-
bles Algériens de sa démarche,
Condor Electronics a organisé,
hier, un séminaire international
dédié aux «technologies du so-
laire photovoltaïque».
   Des experts, des enseignants, des
chercheurs et industriels nationaux
mais aussi plusieurs experts étran-
gers, notamment Allemands, Hol-
landais, Suisses, français, sud Co-
réens et des émirats arabes Unis,
ont fait le déplacement dans ville
de Bordj Bou Arreridj pour assis-
ter à ce séminaire placé sous le
double patronage du ministère de
l’industrie et des mines et du mi-
nistère de l’enseignement supérieur
et de la recherche scientifique.
   L’événement vise, selon les or-
ganisateurs à mettre en exergue
les «passerelles de coopération
qui existent entre le secteur de
l’entreprise et le monde acadé-
mique et de recherche» dans la
perspective d’insuffler une dy-
namique nouvelle entre l’uni-
versité et l’industrie d’une ma-

nière générale dans la région.
A ce sujet, le wali de Bordj Bou
Arreridj, n’a pas tari d’éloges
pour ce qui est du développe-
ment de cette wilaya.
   Dans une conférence de presse
organisée en marge des travaux du
séminaire, à l’hôtel Beni Hamad,
le chef de l’exécutif  soutient que
la wilaya de Bordj Bou Arreridj est
en passe de devenir un «pôle ré-
gional stratégique de l’industrie».
   Selon lui, au moins trois pays
étrangers (Liban, Arabie saoudi-
te, Emirats arabes unis) ont dé-
pêché des entreprises pour pros-
pecter la wilaya pour y installer
différentes industries, en sus des
nationaux qui ont déjà investi
énormément dans la région.
  «30 000 postes de travail vont être
créés durant les deux prochaines
années» affirme le wali qui évoque
une dynamique de développement
sans précédent dans la région.
   De son coté le président du con-
seil d’administration de Condor
Abderrahmane Benhamadi a tenu
à rappeler que le gouvernement a
toujours encouragé le développe-
ment des énergies renouvelables
en Algérie. Le premier responsa-
ble du groupe Condor même s’il
ne le dit pas clairement se désole
du peu d’importance accordé à ce
secteur en réalité et dans les faits
par ces mêmes responsables qui
préfèrent semble t-il, composer
avec des entreprises étrangères
au moment ou le produit est dis-
ponible en Algérie. Mais c’est là,
une autre histoire.

Aucune distinction entre les diplômes du
système LMD et ceux de l’ancien régi-

me de l’enseignement supérieur «ne sera
tolérée», a souligné le Premier ministre, Ab-
delmalek Sellal, dans une note adressée aux
membres du gouvernement, au directeur gé-
néral de la Fonction publique et aux walis.
«Il m’a été donné de constater que certains
secteurs entretiennent toujours une ambiguï-
té en ce qui concerne l’équivalence entre
les diplômes obtenus dans le cadre de ré-
gime LMD, et ceux délivrés dans le cadre
de l’ancien régime d’enseignement supé-
rieur, entravant ainsi le recrutement des
titulaires desdits diplômes», a relevé M.
Sellal dans cette note rendue publique
mercredi. Il a noté que «cet état de fait
créé une situation d’instabilité dans les
universités et alimente des inquiétudes
chez nos jeunes diplômés, qui font  face
à des difficultés pour faire valoir leurs di-
plômes, délivrés dans le cadre du nou-
veau système, sur le marché du travail».
M. Sellal a ajouté que «paradoxalement,
certains secteurs dégagent annuellement un
nombre important de reliquats de postes bud-
gétaires, qu’ils n’arrivent pas  à pourvoir».
   «Cependant, la mise en place du régime
d’enseignement LMD a donné lieu  à une
démultiplication de filières et spécialités, et
a engendré des difficultés  dans l’établisse-
ment des concordances entre ces nouvelles
spécialités et celles  prévues par les statuts
particuliers», a poursuivi le Premier minis-
tre. Il a rappelé, dans ce cadre, que «la loi
99-05, modifiée et complétée en 2008, a
consacré depuis dix (10) ans le système LMD
comme le nouveau modèle  d’enseignement
supérieur en Algérie, et a procédé à sa gé-
néralisation depuis  cinq (5) ans».
   Au sujet de l’équivalence entre les diplô-
mes LMD et les diplômes obtenus  dans le
cadre de l’ancien régime d’enseignement su-
périeur, M. Sellal a rappelé  qu’un décret pré-
sidentiel a établi de «manière claire» et «sans
équivoque» l’équivalence entre les diplômés
du régime LMD et ceux de l’ancien système

Enseignement supérieur
Aucune distinction «ne sera

tolérée» entre les diplômes LMD
et ceux de l’ancien régime

pour l’accès aux  différents emplois publics. Il
a précisé, à cet égard, que «ces équivalences
sont d’ailleurs, consacrées  par les statuts par-
ticuliers des fonctionnaires des différents dé-
partements  ministériels, pour le recrutement
dans les grades et emplois publics».
   «A ce titre, aucune distinction entre les di-
plômes précités ne sera tolérée, au motif
qu’ils relèvent du nouveau ou de l’ancien
régime ou de la  différence de la durée des
études, tant pour le recrutement que pour la
promotion», a insisté le Premier ministre.
«Afin de remédier à la situation qui prévaut
actuellement, et permettre  à ce potentiel hu-
main formé dans nos universités de partici-
per pleinement au développement écono-
mique et social de notre pays, les membres
du gouvernement  sont instruits à l’effet d’in-
viter l’ensemble des structures sous leur tu-
telle y compris celles relevant de la sphère
économique, à adapter leur politique  de re-
crutement à la nomenclature des diplômes
du régime LMD», a-t-il affirmé.
   M. Sellal a expliqué, dans ce sens, que les
membres du gouvernement, notamment le
ministre d’Etat, ministre de l’Intérieur et la
ministre de l’Education  nationale, sont in-
vités à l’effet d’élaborer, dans les «meilleurs
délais», les  projets d’arrêtés conjoints avec
la direction générale de la fonction publique
et de la réforme administrative, en vue d’ac-
tualiser la liste des spécialités en question,
conformément à la nomenclature des filiè-
res et spécialités arrêtées  par le ministère de
l’Enseignement supérieur.
   «Enfin, et en vue de dissiper toute ambi-
guïté susceptible de constituer  une source
d’instabilité dans nos universités, je charge
le ministre de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique en relation avec
le ministre de la Communication et l’ensem-
ble des ministres concernés, à l’effet de mul-
tiplier  les actions de communication afin
d’assurer une large médiatisation des dispo-
sitions  déjà mises en oeuvre par le gouver-
nement pour le règlement définitif de cette
question», a conclu le Premier ministre.
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A. Chabana

Une collision qui s’est produi-
te entre deux bus, dont l’un

assurait  la desser te Tébessa-
Cheria, au col de Gaâgaâ, à une
vingtaine de kilomètres, à l’ouest

Mokhtaria Bensaâd

La 2ème session du séminaire pour
 la paix et la sécurité en Afrique

s’est poursuivie hier à l’hôtel «Le
Méridien» d’Oran à huit clos avec
un ordre du jour chargé et portant
sur les modalités de collaboration
entre les Etats africains membres du
conseil de sécurité et l’UA pour ins-
taurer la paix dans le continent. Un
défi sachant que la pauvreté et les
conflits peuvent constituer un vrai
handicap pour arriver à cet objec-
tif. L’instauration de la paix et la sé-
curité en Afrique a aussi un prix. Est-
ce que les moyens financiers exis-
tent pour financer les composantes
militaire, police et civile ?
  La question est, actuellement, en dis-
cussions entre les membres, représen-
tants de l’union africaine et des Na-
tions-Unies, participants à cette ren-
contre et dont les résultats n’ont pas
encore été communiqués. Théorique-
ment, tous les pays sont sur la même
longueur d’onde concernant le ren-
forcement des capacités de chacun
pour garantir la sécurité et la paix en
Afrique, mais sur le terrain plusieurs
facteurs peuvent intervenir pour faus-
ser les calculs. La sécurité en Afrique
est aussi la sécurité du monde. Pour
le commissaire de l’Union Africaine à
la paix et la sécurité, M.Smail Sher-
gui,  ces pays doivent dépasser leurs
conflits pour un travail collectif.
«Aujourd’hui», dira-t-il en marge de
cette rencontre, «tout le monde est
conscient qu’il y a une évolution dans
la nature des conflits. On n’est plus
dans les conflits inter-étatiques mais
dans les conflits intra-étatiques qui
souvent prennent d’autres formules et
présentent de nouveaux défis. Cha-
cun a intérêt à travailler et coordon-
ner ses efforts parce que si on laisse
ce genre de situation pourrir, on
n’aura pas de résultats. Tout le mon-
de se rend compte que nul n’est à
l’abri du terrorisme. Il est dans l’inté-
rêt de tout le monde de plutôt tra-
vailler collectivement». Pour une coo-
pération plus pratique, le représentant
de l’union africaine estime que «théo-
riquement, il faut supprimer les fron-
tières entre les pays africains. C’est ça
l’intelligence de pouvoir travailler en-
semble. C’est ce que nous avons fait
au niveau de l’UFL (unité de fusion
et de liaison) qui permet maintenant
à tous les pays de la région de com-
muniquer entre eux. Nous avons
maintenant un moyen de communi-
cation sécurisé qui permet aux servi-
ces de sécurité de tous les pays
d’échanger les informations, de de-
mander des informations, demander
la coopération des uns et des autres.

Yazid Alilat

Les méthodes d’interrogatoires
brutales de la CIA, dont le re-
 cours excessif à la torture, ont

été dénoncées par un rapport du
Sénat américain. Selon ce rapport,
la CIA a soumis des dizaines de dé-
tenus liés à Al-Qaïda à des interro-
gatoires violents mais inefficaces
après le 11-Septembre, suscitant des
condamnations à travers le monde
jusqu’à des demandes de poursui-
tes judiciaires. La CIA a immédia-
tement contesté les conclusions du
rapport, rédigé de 2009 à 2012 et
dont une version expurgée de 525
pages, avec 2.725 notes de bas de
page, a été déclassifiée. En fait, la
commission du sénat US accuse
l’agence du renseignement améri-
cain d’avoir soumis 39 détenus
soupçonnés d’être liés à Al Qaida à
des techniques d’interrogatoire plus
poussées, parfois non approuvées
par l’exécutif, autrement dit la tor-
ture.  Le rapport décrit comment les
détenus ont été attachés pendant
des jours dans le noir, projetés con-
tre les murs, plongés dans des bains
glacés, privés de sommeil pendant
une semaine, frappés, psychologi-
quement harcelés. Un détenu a été
menacé d’une perceuse. Au moins
cinq ont subi des «réhydratations
rectales» forcées et, dans un cas, de
la nourriture a été administrée par
voie rectale. Selon le même rapport,
George W. Bush, alors président des
Etats-Unis, avait été informé en avril
2006, soit au bout de quatre ans,
que des détenus avaient subi des
tortures dans des prisons secrètes de
la CIA. L’ancien président républi-
cain avait «exprimé son embarras»
en découvrant «l’image d’un déte-
nu, enchaîné au plafond, portant
une couche-culotte et contraint de

Simulation de noyade, privation
de sommeil, coups, confine-

ment, réhydratation rectale, me-
naces: la CIA a eu recours dans
les années 2000 à un large éven-
tail d’actes de torture, notam-
ment dans un site secret surnom-
mé le «donjon».
  - Coups et technique du mur : Le
rapport égrène les multiples «gifles
au visage» et coups «au ventre» in-
fligés aux détenus de la CIA, par
ailleurs copieusement «insultés». La
technique du «walling» consiste à
placer la personne interrogée con-
tre un mur. L’enquêteur la tire alors
vers lui avant de la repousser vio-
lemment contre le mur.
- Privation de sommeil : Le déte-
nu pouvait être maintenu éveillé
pendant une durée maximale d’»à
peu près 180 heures», c’est-à-dire
«pendant sept jours et demi», dans
une position physique des plus in-
confortables: «debout avec les
mains au niveau ou au-dessus de
la tête» enchaînées et accrochées
au plafond. Le prisonnier de la
CIA pouvait être aussi enfermé
dans une pièce entièrement éclai-
rée 24h sur 24h. Des enceintes
crachant parfois de la musique à
très haut volume.
- Isolement, confinement et insec-
tes : Entre juin et août 2002, le Pa-
lestinien Abou Zoubeida fut «placé
à l’isolement pendant 47 jours sans
être interrogé», relève le rapport. Le

Un premier convoi de 300 clan-
destins nigériens reconduits

d’Algérie, en grande majorité des
enfants et des femmes, est arrivé
mardi soir à Arlit, la cité minière du
nord du Niger, a-t-on appris mercre-
di des autorités locales.  «Ils sont 319
à être arrivés hier soir (mardi) à bord
d’une dizaine de  camions algériens
et dans de bonnes conditions», a
déclaré à l’AFP Abdourahmane
Maouli, le maire d’Arlit. Au total,
quelque 3.000 migrants «sans em-
ploi et qui vivent malheureusement
de la mendicité» devraient être ra-
patriés de l’Algérie, avait expliqué fin
novembre le Premier ministre nigé-
rien, Brigi Rafini. Leur convoi, escor-
té depuis la frontière algérienne par
l’armée nigérienne, comportait éga-
lement des camions chargés de vi-
vres, divers kits et une citerne d’eau
fournis par l’Algérie, a précisé l’édile
d’Arlit. «Il y a beaucoup de petits en-

C’est un acquis extrêmement impor-
tant et nous allons renforcer cet ac-
quis lors du sommet de Nouakchott
pour voir ce que nous pouvons réel-
lement faire entre les pays à la fron-
tière même. C’estun travail collectif,
un travail bilatéral».
Interrogé sur la coopération entre les
pays du Maghreb, M.Smail Shergui a
indiqué que «sur le plan sécuritaire, il
y a une coopération entre les pays du
Maghreb qui est très bonne. Je ne
peux pas parler au nom des respon-
sables de ces pays mais nous savons
que cette coopération est mise à rude
épreuve par la situation en Libye.
Mais l’effort qui est conduit actuelle-
ment est de ramener ce pays à la nor-
malité». Sur la création de l’organisa-
tion africaine de police, Afripol, le
même représentant de l’Union afri-
caine souligne que cette organisation
sera «une valeur ajoutée pour ce tra-
vail qui a été fait. C’est une organisa-
tion qui va aider les pays africains à
coopérer davantage pour traiter tout
ce qui est crime organisé, drogue, tou-
tes les violences, trafic d’être- humains
mais également avoir une autre mis-
sion, celle d’entrainer les forces de
police africaines dans le cadre du dé-
ploiement de nos missions de main-
tien de la paix. Vous savez qu’il y a
toujours une composante militaire,
une composante de police et une
composante civile. Donc, nous nous
attendons au lancement réel début de
l’année prochaine de l’Afripol avec
beaucoup d’espoir et je peux vous
dire qu’il y a énormément d’adhésion
des pays africains et des partenaires.
Mais aussi beaucoup d’attentes».
Le commissaire à la paix et à la sécu-
rité a aussi évoqué les efforts de l’Al-
gérie en matière de sécurité et de paix
en Afrique en soulignant que «l’Algé-
rie a toujours apporté une contribu-
tion de qualité à l’effort de paix et de
sécurité dans le continent que ce soit
par la négociation de dossiers, par-
fois, difficiles, pour les faire aboutir et
la signature d’accords de paix. Le
meilleur exemple est actuellement au
Nord du Mali. Mais, il y a des contri-
butions qui ne sont pas visibles. L’Al-
gérie a été le premier pays à trans-
porter les forces africaines  en Soma-
lie sous le feu ennemi. C’est nous qui
avons, dernièrement, transporté les
forces de police en centre Afrique du
Burundi. Nous avons des officiers qui
sont détachés auprès de l’Union Afri-
caine. Nous sommes un pays qui con-
tribue à cette capacité immédiate de
réaction rapide. Je crois que nous
avons eu des officiers qui ont partici-
pé à l’exercice de commandement qui
vient d’avoir lieu en Tanzanie. La réa-
lité est là, L’Algérie est présente».

Organisation africaine de police

Afripol opérationnelle
début 2015

Niger
Arrivée d’un premier convoi

de 300 clandestins
reconduits d’Algérie

fants mais ils n’ont pas l’air d’avoir
beaucoup souffert» car «l’Algérie a
bien organisé les conditions de voya-
ge», a assuré M. Maouli. «Les condi-
tions de voyage n’ont pas été très dif-
ficiles», a estimé Almoustapha Alha-
cen, président de l’ONG Aghir In’Man
(«bouclier humain» en langue toua-
reg) basée à Arlit, qui dénombre «80%
d’enfants parmi ces migrants».
  Les reconduits seront acheminés
dès ce mercredi à Agadez, la capi-
tale régionale, puis dans leurs villa-
ges situés essentiellement dans la
région de Zinder (centre-sud), selon
M. Maouli. Ce «rapatriement» est
«organisé par le Niger en concerta-
tion avec l’OIM», l’Organisation in-
ternationale pour les migrations,
une agence intergouvernementale
basée en Suisse, précise un commu-
niqué du gouvernement nigérien,
qui dément «des expulsions de Ni-
gériens» par Alger.

faire ses besoins sur lui», peut-on lire
à la page 40.  «Aucune nation n’est
parfaite», a déclaré Barack Obama,
qui a dans le passé utilisé le terme
de torture. «Mais une des forces de
l’Amérique est notre volonté d’af-
fronter ouvertement notre passé,
faire face à nos imperfections, et
changer pour nous améliorer». Le
rapporteur de l’ONU sur les droits
de l’Homme, Ben Emmerson, a ap-
pelé à des poursuites judiciaires con-
tre les responsables. «Une politique
a clairement été orchestrée à haut
niveau dans l’administration Bush,
qui a permis des crimes systémati-
ques et des violations flagrantes des
droits de l’Homme internationaux»,
a-t-il déclaré. «Les responsables de
cette conspiration criminelle doivent
être présentés devant la justice», a-
t-il dit. Toutefois, le ministère amé-
ricain de la Justice a indiqué que le
dossier restera clos, faute de preu-
ves suffisantes. Au total, 119 déte-
nus ont été capturés et emprison-
nés dans des sites dits «noirs», dans
d’autres pays jamais identifiés, mais
qui incluent vraisemblablement la
Thaïlande, l’Afghanistan, la Rouma-
nie, la Pologne et la Lituanie.   

PRISONS SECRÈTES
ET TORTURE POUR RIEN

 
Le président  Barack Obama a of-
ficiellement aboli le programme à
son arrivée au pouvoir en 2009.
Parmi les conclusions les plus mar-
quantes: les techniques brutales
n’ont pas abouti à l’obtention de
renseignements ayant permis de
déjouer des attentats imminents,
contrairement aux affirmations de la
CIA. Le rapport accuse aussi l’agen-
ce d’espionnage, documents à l’ap-
pui, d’avoir dissimulé des aspects du
programme non seulement au

grand public, mais à la Maison Blan-
che et au Congrès, afin d’en justi-
fier l’existence. Par ailleurs, ce rap-
port parle de la collaboration de plu-
sieurs pays au programme excep-
tionnel d’extradition et de
détention de la CIA, notamment en
permettant le survol de leur territoi-
re par des ‘’avions-prisons’’ de la
CIA, d’avoir hébergé des sites noirs
de la CIA (où ces tortures ont été
pratiquées) ou d’avoir servi d’aéro-
ports pour le transit d’avions de la
CIA. En tout, le rapport du sénat US
parle de 54 pays qui ont collaboré
avec la CIA dans sa lutte controver-
sée aux Etats-Unis même contre le
terrorisme, en utilisant des métho-
des que le président Barack Oba-
ma avait dénoncé et désavoué. L’Al-
gérie, le Maroc, la Libye, la Mauri-
tanien, l’Egypte ou la Jordanie sont
citées dans ce rapport comme ayant
participé à ce programme de la CIA
, mais sans plus de détails. Pour
autant, l’affaire avait fait en 2005
grand bruit aux Etats-Unis et en
Europe lorsque les vols secrets de
la CIA et les sites noirs qu’elle avait
mis en place un peu partout en Eu-
rope et dans certaines parties du
monde arabe et au Maghreb pour
le transfert des prisonniers vers
Guantanamo, ou pour soutirer des
informations sous la torture, a été
découverte. Selon un rapport de
la « Open Society Foundation »,
cité par The Independent, la Gran-
de Bretagne, la Suède, l’Allema-
gne et l’Italie ont également assis-
té les Etats Unis dans ce program-
me, alors que l’Arabie Saoudite,
le Yémen, l’Iran ainsi que d’autres
pays au moyen orient sont aussi
concernés. La même ONG souli-
gne que l’Algérie aurait reçu au
moins un détenu dans le cadre de
ce programme de la part de la CIA.

  Torture

Rapport accablant
sur les méthodes de la CIA

confinement était encore plus re-
doutable: Abou Zoubeida fut placé
dans une boîte de la taille d’un cer-
cueil pendant 266 heures, soit plus
de 11 jours, et dans une boîte en-
core plus petite pendant 29 heures,
où il continuait d’être interrogé. Ce
prisonnier étant terrifié par les insec-
tes, ses interrogateurs en introdui-
saient dans la boite, en l’informant
toutefois que les piqûres ne seraient
ni mortelles, ni douloureuses. Dans
un centre secret d’interrogatoires,
identifié par le Sénat sous le nom
de «COBALT», un détenu pouvait
être maintenu dans le noir complet,
debout, les mains attachées au-des-
sus de la tête et le plus souvent nu.
Le chef des interrogatoires au «CO-
BALT», cité dans le rapport, expli-
quait en 2003 que ce site secret res-
semblait beaucoup selon lui à «un
donjon». Dans l’obscurité totale du
«COBALT», douches ou bains d’eau
glacée étaient régulièrement infligés
aux prisonniers.
- Simulation de noyade : La simu-
lation de noyade (waterboarding)
est la technique la plus tristement
connue. Le détenu était attaché à
un banc incliné, ses pieds suréle-
vés. Un linge placé sur son front
et ses yeux. Puis l’enquêteur ver-
sait de l’eau sur le linge qu’on dé-
plaçait pendant l’opération sur le
nez et la bouche du prisonnier. Sa
respiration était ainsi entravée
pendant 20 à 40 secondes. L’opé-

ration pouvait recommencer après
trois ou quatre inspirations. «La
technique du +waterboarding+
fut physiquement nuisible, provo-
quant convulsions et vomisse-
ments», dénonce le rapport.
- Mise à terre violente : Une torture
souvent utilisée au «COBALT»: cinq
agents de la CIA se  mettaient à
hurler sur un détenu, le sortaient de
sa cellule, avant de le dénuder, de
l’enrouler dans du film plastique et
de le projeter au sol. Il était ensui-
te traîné dans un couloir, frappé
et giflé. L’Afghan Gul Rahman,
mort au «COBALT» en novembre
2002, avait été retrouvé le corps
couvert de contusions.
- Menaces psychologiques : Plus
classiques, les menaces psychologi-
ques étaient largement proférées par
les interrogateurs de la CIA, selon
le Sénat: menaces contre les familles
et les enfants des détenus. Menaces
d’»agression sexuelle» sur la mère
d’un prisonnier ou de «trancher la
gorge de la mère» d’un autre.
- Réhydratation rectale :  Technique
particulièrement humiliante, au
moins cinq détenus ont subi des «ré-
hydratations rectales» forcées et ont
été «alimentés par voie rectale sans
aucune nécessité médicale», souli-
gne le rapport du Sénat. D’autres
prisonniers se sont vus administrer
des breuvages censés «limiter les
vomissements durant les séances de
+waterboarding+».

Mode d'emploi

Tébessa
Collision entre 2 bus, 17 blessés

du chef-lieu de wilaya, a fait 17
blessés parmi les passagers des
2 véhicules. Un blessé jugé gra-
vement atteint, a été évacué aux
services des urgences médicales,
par la Protection civile.
  Selon, les premiers éléments

d’information l’accident est dû
aux mauvaises conditions clima-
tiques qui sévissent sur les hau-
teurs de cette chaîne monta-
gneuse où les premières chutes
de neige ont fait leur apparition,
dès ce mardi.



qualifiée certains blogueurs sur le net, ce ne
sont plus les algériens qui se pointeraient dé-
sormais durant des heures avec un dossier très
fourni sous les bras devant les consulats euro-
péens pour quémander un visa pour aller cher-
cher le paradis sous d'autres cieux plus clé-
ments du nord. Au contraire, c'est donc à no-
tre pays d'imposer des conditions draconien-
nes pour qu'on vienne chez nous de loin, goû-
ter à notre bonheur national dans lequel on bai-
gne. Un petit tour dans une de nos adminis-
trations les ferait regretter toute leur vie
d'avoir cru à ce canular. Ce n'est donc pas à la
gouvernance régnante que l'on doit cette pla-
ce. Il faut chercher la recette ailleurs.
Est-il concevable que Djibouti (106e) s'incrus-
te entre les Usa et la Belgique ? Les frères pa-
lestiniens de Ghaza qui vivent dans une pri-
son à ciel ouvert, avec l'une des plus fortes
densités humaines au monde et dans la misè-
re la plus totale, sont-ils plus heureux que les
4/5 des états de ce monde ? Est-il normal que
l'Irak et la Syrie, des pays en guerre totale de-
puis plusieurs années, soient plus satisfaits
que les 2/3 des pays de la planète à moins que
l'instabilité et les bombes soient synonymes de
la rencontre de la distraction ?  Est-il logique
que le Bangladesh, l'un des pays les plus pau-
vres, rate d'un cheveu le top 10 des pays qui
baignent dans la félicité absolue ? Est-il croya-
ble que les Luxembourgeois et les Qataris, qui
disposent des deux plus élevés PIB (Poids In-
térieur Brut) par tête d'habitant au monde,
soient presque les cancres de la classe ?  Cer-
tes l'argent ne fait pas le bonheur mais, en
aucun cas le malheur ne le produit.
   Déjà, le rapport de 2013 du réseau pour des
solutions de développement durable des Na-
tions Unis (2) sur l'indice du bonheur dans le
monde, était considéré comme une
blague(3).Pourtant, ce rapport situait l'Algérie
à la 73e place, soit 47 places plus lointaines
que celui de HPI. Suivaient par ordre crois-
sant la Libye (78e), le Maroc (99e), la Tunisie
(104e), la Mauritanie (112e) et l'Egypte (130e).
On constate que celui-ci me semble-t-il était
plus fiable par rapport au britannique. Les Na-
tions Unis ne se contentent pas uniquement
de facteurs restreints comme HPI. En effet, ils
utilisent le PIB par tête d'habitant, l'espérance
de vie ou encore l'absence de corruption. Par
ailleurs, ils affinent leurs résultats par d'autres
variables comme la paix, la sécurité, la liberté,
la démocratie, le respect des droits de l'hom-
me, la qualité de vie, la recherche, la forma-
tion, l'information, la communication et la cul-
ture.  L'OCDE (Organisation de Coopération
et de Développement Économiques) (4) mesu-
re quant à elle également l'indice mais, celui
du bien-être de chacun des 34 pays membres
auxquels s'ajoutent ceux de deux pays du Brics
(*), le Brésil et la Russie. Il est effectué à partir

heur collectif d'un pays est-il la sommation des
bonheurs individuels de chacun des éléments
de la société ? Ce n'est pas évident de le quan-
tifier. Justement, différentes organisations in-
ternationales tentent depuis quelques années
de se spécialiser en jaugeant le bonheur d'un
pays à travers différents paramètres tangibles
qu'ils introduisent dans une formule magique
dont ils ont le secret pour détecter cet indice
impalpable qu'est le bonheur. Le dernier en
date est celui d'un think-thank (un laboratoi-
re d'idées) britannique en l'occurrence : Hap-
py Planet Index (HPI) qui mesure l'indice du
bonheur de la planète) (1). Cet organisme s'ap-
puie dans ses calculs sur trois critères qu'il
considère essentiels dans son approche à sa-
voir l'empreinte écologique (pourcentage des
espaces verts), l'espérance de vie moyenne du
citoyen et le degré du bien-être général (noté
sur une échelle de 1 à 10). Les résultats obte-
nus sont très surprenants à plus d'un titre.

Ainsi, l'Algérie se classe à la miraculeuse
et très enviable 26e place mondiale. Elle

est la première en Afrique devant la Tunisie
(39e) et le Maroc (42e) et également leader du
monde arabe juste devant la Jordanie (27e)
suivie de la Palestine (30e) et de l'Irak (36e) et

plus loin de la Syrie
(47e). Dans le mon-
de musulman, c'est
le Bangladesh (11e)
qui se hisse à la pre-
mière position ta-
lonnée de près par
l'Indonésie (14e) et
le Pakistan (16e) qui
devancent de plu-
sieurs longueurs la

Turquie (44e) et l'Arabie Saoudite (54e). Quant
au Koweït (143e), le Bahreïn (146e) et le Qatar
(149e), ils occupent comme vous le constatez
la queue du peloton ! Il faut noter que c'est le
Botswana qui ferme la marche  au 151e rang.
    Néanmoins, ce classement comporte d'énor-
mes anomalies à moins que ses concepteurs
se soient trompés de jugements.

En effet, il est difficilement admis pour un
Algérien en général, si l'on se fie aux com-

mentaires sur les sites algériens, de croire que
son pays est respectivement mieux loti que la
Nouvelle Zélande (28e), la Norvège (29e), la
Suisse (34e), le Royaume uni (41e), le Ja-
pon (45e), l'Allemagne (46e), l'Autriche
(48e), la France (50e), l'Italie (51e), la Suè-
de (52e), l'Espagne (62e), la Corée du sud
(63e), le Canada (64e), les Pays bas (66e),
la Finlande (70e), l'Australie (76e), les Usa
(105e),  la Belgique (107e), le Danemark (111e)
et le Luxembourg (138e). Excusez du peu.
Si l'on croirait à cette plaisanterie comme l'ont

Pour une fois et c'est rare qu'une
étude internationale soit favora
ble à l'Algérie.  Il n'est pas maté
riel mais immatériel. Il n'est pas
concret mais, abstrait. Il est sur
tout volatil si jamais un malheur

arrive subitement. Sa bourse est des plus aléa-
toires. Ça remonte et ça redescend brusque-
ment. Comme la mort qui survient soudaine-
ment après la vie. Ou comme une élimination
en coupe d'une compétition sportive qui met
fin à une série de succès. Ou encore comme la
perte d'un emploi après une faste période de
plein-emploi. Il peut être éphémère comme il
peut se prolonger mais, il peut disparaître à
tout moment. Malheureusement il n'est pas
durable sauf exceptionnelle situation. Vous
l'avez peut-être deviné. Il s'agit tout bonne-
ment du bonheur.
    Le bonheur d'un être humain est en princi-
pe apparent sur son visage qui reste illuminé
dès qu'il se réveille jusqu'à ce qu'il retrouve
son lit. Cela lui génère des airs fredonnant tou-
te la journée. Lorsqu'il est heureux, son moral

est au beau fixe. Pas une saute d'humeur ne
vient perturber sa paix. Il a toujours l'air agréa-
ble et les bonnes paroles qui suivent. Il est ga-
lant à souhait. Il déborde souvent d'une indes-
criptible joie intérieure. C'est quelqu'un qui at-
tend sagement son tour dans une chaîne sans
qu'il s'emporte dans une quelconque diatribe.
   Il conduit sagement sa bagnole et cède civi-
quement le passage au piéton. Son sourire est
présent pour réparer tout éventuel dépasse-
ment de sa part. Mais la perception côté cour
est différente de ce qu'on aperçoit côté jardin.
Est-ce qu'on peut jauger le bonheur chez un
individu ? Existe-il des outils pour le mesurer
? Est-ce qu'on peut donner une note pour l'éva-
luer ? Est-ce qu'on peut le classifier ? Il va de
soi que cela dépend de chaque individu. Le
bonheur est difficile à le déceler, car il est inti-
me, caché dans le cœur.
   On peut estimer que c'est comme la foi chez
un croyant. Il ne peut qu'être subjectif. Il est
autant relatif. Un bonheur ne s'acquiert pas, il
se construit au fil du temps. Est-ce que le bon-

Bonheur des Algériens:
fiction ou réalité ?

«De malheurs évités, le bonheur se compose.»
Jean Baptiste Alphonse Karr, romancier et journaliste français,
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Par Mohammed Beghdad
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

de sondages Online des populations respecti-
ves des états qui la composent.  Cet indicateur
est obtenu à partir de 11 questions : le loge-
ment, le revenu, l'emploi, les liens sociaux,
l'éducation, l'environnement, l'engagement ci-
vique, la santé, la satisfaction, la sécurité et
l'équilibre travail-vie.
   La question qui me taraude les méninges et
à laquelle je n'ai pas eu de réponses, d'où est-
ce que vient alors le bonheur dont nous, grati-
fie l'institut britannique ? Une idée m'est alors
venue d'aller tripoter sur internet pour tenter
de dénicher le mystère qui rend heureux mes
compatriotes. Lorsqu'on va sur Google pour
chercher les causes de ce bonheur en tapant :
bonheur+Algérie, on obtient 1 030 000 résul-
tats. Les premiers ont le plus souvent des con-
nexions avec les effets du football et leurs con-
séquences sur la joie immense des Algériens.
   C'est donc cela qui booste le miracle de ce
bonheur. Les algériens par la grâce du ballon
rond ont passé effectivement de merveilleux
moments avec cette liesse collective depuis la
qualification en novembre 2013 jusqu'à la mi-
juillet 2014. Et cela va encore durer.
    Mais le début de la dégringolade des prix
du baril (5) du pétrole qui a frôlé la barre des
63 dollars en cette journée du 09 décembre
2014, risque de gâcher la sérénité rentière am-
biante. Il ne faut plus uniquement guetter la
parution mensuelle du classement de la Fifa
(fédération internationale du football) mais
garder l'œil en permanence sur notre gagne-
pain depuis l'indépendance. En six mois, le
baril a perdu plus de 40 % de sa valeur et ça
continue à baisser à moins d'un événement fa-
vorable dans le monde. Le prix actuel est celui
d'il y a cinq années où on remontait le cours.

Aujourd'hui, c'est la descente qui ne sem-
ble rien le freiner dans sa chute. Pour la

première fois aussi, le gouvernement a com-
mencé à puiser dans le FFR (Fond de Régula-
tion des Recettes) (6), créé en 2000 et alimenté
par la fiscalité pétrolière non budgétisée, en
quelque sorte une boîte noire. Si on y a touché,
c'est dans le but de maintenir le même train
de vie de ces années de vaches grâces.
    Le pays entreprend ainsi à croquer de ses
économies. Tout cela n'augure en rien de bon
pour les jours heureux de la cigale. Souhaitons
que le pays puisse amortir le choc si un mal-
heur nous surgirait. Les experts ne cessent
depuis des années à alerter l'opinion et les
autorités sur la dangerosité de la politique éco-
nomique actuelle.
   Lorsqu'on sait que toute  cette économie dé-
pend presque totalement des recettes pétroliè-
res, des sueurs froides vous envahissent et
vous glacent le corps. Avec un ventre creux,
toutes les victoires du foot de surcroît, couron-
nées d'une hypothétique coupe d'Afrique se-
raient vaines à effacer nos inquiétudes de l'ave-
nir. Comme le dit si bien l'adage populaire :
   C'est lorsque le ventre n'a plus faim qu'il de-
mande alors à la tête de chanter.

Place Pays Note HPI Place Pays Note HPI 

1 Costa Rica 64.0 50 France 46.5 

2 Vietnam
60.4 

51 Italie
46.4 

3 Colombie
59.8 

52 Suède
46.2 

9 Venezuela
56.9 

54 Arabie S.
46.0 

10 Guatemala
56.9 

62 Espagne
44.1 

11 Bangladesh
56.3 

63 Corée
43.8 

12 Cuba
56.2 

64 Canada
43.6 

15 Israël
55.2 

66 Pays bas
43.1 

18 Albanie 54.1 68 Yémen 43.0 

22 Brésil 52.9 69 Liban 42.9 

26 Algérie
52.2 

70 Finlande
42.7 

27 Jordanie
51.7 

76 Australie
42.0 

28 N. Zélande
51.6 

81 Libye
40.8 

29 Norvège
51.4 

84 Grèce
40.5 

30 Palestine 51.2 91 Egypte 39.6 

34 Suisse 50.3 101 Soudan 37.6 

36 Irak
49.2 

105 Usa
37.3 

39 Tunisie
48.3 

106 Djibouti
37.2 

41 Royaume U.
47.9 

107 Belgique
37.1 

42 Maroc
47.9 

111 Danemark
36.6 

44 Turquie 47.6 129 Émirats A. U. 31.8 

45 Japon 47.5 143 Koweït 27.1 

46 Allemagne
47.2 

146 Bahreïn
26.6 

47 Syrie
47.1 

149 Qatar
25.2 

48 Autriche
47.1 

151 Botswana
22.6 

La question qui me taraude les méninges et à laquelle
je n'ai pas eu de réponses, d'où est-ce que vient alors
le bonheur dont nous gratifie l'institut britannique ?

Une idée m'est alors venue d'aller tripoter sur
internet pour tenter de dénicher le mystère qui rend

heureux mes compatriotes.
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(*) Brics: Brésil, Russie, Inde,
Chine et Afrique du Sud

Notes :
[1]-http://www.happyplanetindex.org/data/

[2]-http://unsdsn.org/wp-content/uploads/2014/02/
WorldHappinessReport2013_online.pdf

[3]-http://algeriepatriotique.com/article/les-algeriens-
sont-les-plus-heureux-de-l-afrique-du-nord
[4]-http://www.oecdbetterlifeindex.org/fr/

[5]-http://prixdubaril.com/
[6]- http://www.latribune-dz.com/news/

article.php?id_article=7597
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Régionalisation :
faut-il ouvrir le débat ?

Ces propos qui ont émané d’un
haut responsable du Ministè-
re de l’Intérieur et des Collec-
tivités Locales, ont étonné
plus d’un, notamment, quand
l’intéressé a ajouté ceci: «on

aurait pu les éviter !».
   Est-ce à dire que les responsables locaux
ont failli à leurs missions ?
   Oui ont dit certains observateurs de la
vie politique qui ont assimilé la déclara-
tion de ce haut fonctionnaire à un constat
sévère, voire un aveu de l’incapacité des
pouvoirs locaux à prendre en charge les
besoins sociaux des populations, accumu-
lés et en hausse, que connaissent plusieurs
régions du pays.
   En se cantonnant à laisser la situation pour-
rir et à s’envenimer, comme à Touggourt, les
autorités de cette ville et leur tutelle ont fait la
preuve de leur ignorance et du mépris qu’el-
les portaient, selon les manifestants, aux po-
pulations les plus défavorisées.
   Dans ce cas de figure et bien avant le dra-
me, les jeunes de Touggourt avaient deman-
dé, pourtant, à être entendu par les respon-
sables, mais en vain, ces derniers s’étant ins-
crits aux abonnés absents.
   Et après le drame, les responsables lo-
caux ont été jusqu’à rejeter la véracité des
accusations formulées à leur endroit par les
manifestants, en tentant de « faire porter le
chapeau» au chef de daïra intérimaire.
   Décidemment, dans l’administration, on
est toujours responsable mais jamais coupa-
ble, au pire ont fait payer les lampistes ! Il
n’en demeure pas moins que le ressort est
cassé entre les responsables locaux et la po-
pulation, et Touggourt fera date.
   Malgré cela, le discours des walis et des
ministres en visite sur le terrain des collec-
tivités locales, reste résolument optimiste,
alors qu’on continue, par exemple, à enre-
gistrer des retards tant dans le lancement
des projets que leur réalisation.
   La consommation des budgets alloués
reste des plus faibles. Les taux de consom-
mation des PSD et PCD ne dépassent pas,
selon certains chiffres publiés dans la
presse nationale, les 30 % dans plusieurs
communes et n’atteignent pas 50% dans
certaines wilayas.

A tout cela, il faut ajouter l’absence de
suivi des projets, leur faible matura-

tion technique, ce qui a pour effet d’im-
pacter négativement sur l’enveloppe al-
louée et qui conduit à des réévaluations
plus que préjudiciables.
   L’Etat central a pourtant injecté des cen-
taines de milliards à travers les program-
mes quinquennaux de développement :
programme de croissance économique,
programme de relance économique, PCRE
et soutien à la relance PSRE. Gâchis, par-
fois gabegie, à croire que la machine de
développement est grippée, ou que les
hommes en charge de la stimuler sont
défaillants !
   Le Ministre de l’Intérieur et des Collec-
tivités Locales annonce, pour sa part, l’en-
voi de commissions d’enquêtes dans plu-
sieurs wilayas du pays, à l’effet dit-il «de
lutter contre la bureaucratie et trouver
des solutions aux problèmes posés par les
citoyens».
   L’annonce a de quoi surprendre puisqu’el-
le apparait comme une volonté de remettre
en cause tout un mode de fonctionnement
et de gestion des collectivités locales, en vi-
gueur depuis l’indépendance.
   Est-ce à dire que les questions de bonne
gouvernance se posent? Oui disent certains
et avec elle, il y a aussi cette interrogation
concernant les choix des hommes placés à
la tête des wilayas ?
   Et ce n’est pas les populations de Ouar-
gla, Mascara et Bejaia, entre autres, qui vien-
dront affirmer le contraire.
   Il faut dire, également, que le système al-
gérien qui a connu depuis les années 1990
plusieurs ouvertures au plan politique et
économique, n’a pas touché à la nature et
au contenu des relations organiques et fonc-
tionnelles qui existent entre les institutions
centrales et les institutions locales.
   Aujourd’hui et en l’état de l’organisation

administrative du pays, les collectivités lo-
cales sont dépassés par l’ampleur des pro-
blèmes. Et les élus aussi, même s’ils n’ont
pas, prétendent-ils,  le champ libre du fait
des restrictions de leurs prérogatives qui
leur ont été imposées par les codes de wi-
laya et de la commune.

Pendant ce temps là, les émeutes re-
prennent de plus belle, et ne semblent

pas prêtes de s’arrêter : les services com-
pétents ont enregistré près de 10.000 ac-
tes de protestation, selon un chiffre rap-
porté par la presse nationale.
   Rien que pour ces derniers jours par exem-
ple, trois sièges d’APC ont été fermées par
la population :

1- à Timezrit, à 30Kms du chef-lieu de
wilaya, des citoyens mécontents des vil-
lages Atmos, Outouaf  et Lekhams ont
bloqué l’accès du siège de la mairie pour
exiger une prise en charge sérieuse de
leur plateforme de revendications.

2- dans la commune d’Ait –Jelil, c’est les
élèves et leurs parents qui demandent
l’inscription d’un lycée.

3- quant aux habitants de la localité de
M’sala, relevant de la commune d’Ait-
Mlikèche réclament le raccordement au
téléphone fixe, le revêtement du chemin
menant au village et la distribution, ré-
gulière, de l’eau potable.

   Faut-il déduire de ces constats que la ma-
chine locale, celle du développement notam-
ment est grippée au point de ne pouvoir
satisfaire les besoins les plus basiques de la
population et que la décentralisation et la
déconcentration des pouvoirs, telles que
voulues par le législateur  dans les années
soixante-dix ont fait leur temps ?

A la lecture du drame de Touggourt,
beaucoup pensent que c’est le cas et

qu’il est sans doute grand temps de passer
à autre chose ! Ouvrir pour le moins, un
débat sur un réaménagement du territoire,
qui pourrait aboutir à la consécration de
nouveaux mécanismes, plus fluides, et sur-
tout susceptibles d’améliorer la répartition
des pouvoirs entre l’appareil central de
l’Etat et les institutions locales.
   Dans le domaine économique par exem-
ple, la démocratisation des centres de déci-
sion a démontré, partout, son efficacité et
son efficience ; ce sont les grandes régions,
dit-on, qui font, aujourd’hui, les grands pays
industrialisés et qui assurent une intégra-
tion intelligente des facteurs nécessaires au
développement durable.
   On parle de régionalisation, pendant que
certains qui ne veulent pas aller plus vite
que la musique, lui préfèrent  «décentrali-
sation poussée », doux euphémisme !
   Et ils ont raison, car en Algérie, parler ré-

gions ou invoquer la régionalisation parti-
cipe, presque du tabou, tellement ces termes
renvoient, selon certains, à la séparation et
à la division du pays.

En dépit de se réalité historique, sociolo-
gique, géopolitique, économique et cul-

turelle, la région est souvent combattue et
jamais reconnue.
   Et pourtant, bien avant cela, l’idée de ré-
gionalisation  a été évoquée par des hom-
mes politiques et non des moindres, com-
me le défunt Salah Boubnider.
   Ce dernier, dans un entretien accordé à
l’hebdomadaire «Ruptures »,  paru en
1993, a affirmé «que le découpage des wi-
layas historiques, avait été fait en fonc-
tion des spécificités de chaque région ;
celle-ci gérant ses affaires de façon auto-
nome et contribuant ainsi au combat libé-
rateur, dans le cadre des principes et des
grandes lignes tracées dans le cadre de la
révolution de novembre ; le découpage a-
t-il dit, a introduit l’émulation entre les
différentes zones et a contribué,  à hau-
teur de 50%, à la victoire finale. Poursui-
vant son propos, ce chef historique disait
« être pour la création de grands espaces
régionaux dans le respect des principes
intangibles où chaque région serait res-
pectée et contribuerait, selon ses moyens
et ses potentialités, à l’effort national».
   Et à ceux qui pouvaient penser que la ré-
gionalisation qu’il proposait était une attein-
te à l’unité nationale, il répondit : « De Gaul-
le avait voulu diviser les forces combattan-
tes en proposant l’indépendance à toute ré-
gion qui choisirait de rester dans le giron
de la France. Les algériens ont choisi de res-
ter unis, sans contrainte et le général a
échoué dans ses desseins ».

P lus près de nous, c’est l’économiste
Mustapha Mekkidèche, vice-président

du CNES et membre, par ailleurs, du Mé-
canisme Africain d’Evaluation par les
Pairs, qui parle de régionalisation, à l’oc-
casion d’un entretien radiophonique à la
chaine 3 ; il déclarait militer pour  «la
création d’institutions de régionalisation
qui ne doivent pas être des composants
de l’exécutif, mais réellement indépendan-
tes» ; l’expert a dit, aussi, «regretter qu’on
n’ait pas donné plus de pouvoirs aux élites
locales pour qu’elles puissent peser sur le
développement de leurs territoires». Il cite,
l’exemple édifiant ou un wali possède,
aujourd’hui, plus de pouvoirs que le pré-
sident de l’Assemblée Populaire de Wi-
laya, dûment élu.

Chez les hommes politiques, il y a Ali
Benflis, candidat aux dernières élections

présidentielles qui, sans ambages, plaidait
pour une nouvelle organisation du territoi-
re ; dans son programme «Renouveau na-
tional », il l’avait intitulé «régionalisation
horizontale », et décliné comme suit :

1- des régions regroupant des wilayas
limitrophes.

2- des entités ou des conseils régionaux
pour chapeauter la régionalisation et la
gestion des grands projets d’intérêt com-
mun ou des équipements d’intérêt local.

3- une assemblée délibérante pour la ges-
tion et le suivi des affaires de la région.

Comme on le voit, à travers les exemples
donnés, par un historique, un économiste et
un homme politique, le vocable de régiona-
lisation est à la mode dans le langage de tous
les jours et paradoxalement, inexistant dans
la sémantique administrative, même si de
temps à autre, on entend tel ou tel ministre,
ou même premier ministre parler de « ré-
habilitation des territoires».
       Longtemps otage des politiques  la no-
tion  de régionalisation a toujours constitué
une thématique récurrente, notamment dans
les conférences où les spécialistes en débat-
tent, sans complexe.
        Malgré cela elle est considérée par cer-
tains comme un concept sulfureux, voire un
facteur de division.  

Pour notre part, aborder le sujet, même
de manière superficielle, car l’on consi-

dère que c’est une problématique réservée
aux experts, c’est déjà donner un coup de
main au débat national qui commence, com-
me on l’a dit supra, à s’en saisir !
   Décentralisation, régionalisation, sont des
notions à la fois proches et distinctes, d’où
souvent, la confusion dans l’opinion publi-
que parfois mise à mal par certains discours
extrémistes qui n’ont pas leur place dans la
vision que l’on se fait de cette politique
nouvelle de réaménagement du territoire.
   Il y a aussi tous ces candidats à la derniè-
re élection présidentielle qui ont promis  des
wilayas « à profusion » pour faire plaisir à
leur auditoire du moment.
   Plutôt que d’avoir 50 walis, 50 rois, 50
princes ou 50 dictateurs a dit Salah Boubni-
der, il vaut mieux penser à créer entre 5 et
10 régions qui se complètent sur le plan éco-
nomique, social et culturel.
   Peu importe le nombre, l’important
pour ceux qui sont partisans de cette ré-
g ional i sa t ion  rassurent  ceux  qui ,
aujourd’hui, veulent la retoquer au motif
que,-l’Etat, la région, la wilaya, la daïra,
la commune, les assemblées élues-, c’est
trop ! C’est la porte ouverte à une multi-
plication de la bureaucratie !
   Ce n’est pas, évidemment, l’avis de ce-
lui qui en fut l’artisan, l’inventeur et le
grand maitre et maire, par ailleurs, de
Marseille, Gaston Deferre, qui à peine
nommé au gouvernement en juin 1981, a
déclaré : «si j’avais pu choisir tout seul
mon titre de ministre, je me serais fait
appeler ministre de la Décentralisation et
de l’intérieur et non l’inverse !».

Les événements survenus, récemment, à Touggourt, marqués par la mort de
deux protestataires et des blessures occasionnées à des trentaines d’autres

sont dramatiques.

Par Cherif Ali
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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Sur le plan de l’ac-
tion des Etats, c’est
bien la géopoliti-
 que qui est en
 question. Y a-t-il
une nouvelle géo-

politique dominant la scène
internationale ? Jusqu’à
quand le monde puisse être
en stabilité permanente ou
dans une guerre probable ?
Mais entre la paix et la guerre
que le monde est pris en ota-
ge. Dès la fin de la guerre froi-
de, l’hégémonie américaine
n’a pas pu assurer seule l’ave-
nir du monde. Or entre ‘’paix
impossible’’ et ‘’guerre impro-
bable’’ que se résume l’avenir
des relations internationales.
   Le centre de gravité domi-
nant autour de l’équilibre de la
terreur nucléaire qui s’affronte
avec ou sans la Russie en écar-
tant la périphérie qui s’accen-
tue en transaction meurtrière,
notamment en Asie et en Afri-
que. Là où règne en effet le ter-
rorisme comme étant une for-
me de guerre inverse.
   Mais la question qui se pose
c’est comment peut-on tabler
sur une paix durable tout en
évitant une guerre possible.
Rien n’est sûr du moment que
les sociétés s’influencent et les
Etats s’échangent. Est-ce faut-
il aller à la guerre pour réaliser
la paix ou durcir la paix pour
éviter la guerre? En vivant
la paix si comme c’est on
se prépare à la guerre di-
sait un stratégiste. Et le
monde est-il dans un tour-
nant décisif voire chaotique. 
Y a-t-il un retour du conser-
vatisme, voire du religieux
comme forme de protection
dont la manière a dépassé les
bornes, notamment le capi-
talisme qui signifie l’indus-
trialisme ? Mais entre
la paix et la guerre que
se résume non pas le bien-
être du monde mais aussi
son déclin. Arriver à une
paix relativement souhai-
table c’est retarder le dé-
clenchement de la guerre.
   Car on peu encadrer la guer-
re qui relève de la violence nue
dans sa limite barbare dont
l’éducation, la philosophie et
la science puissent en dépas-
ser pour créer la vergence du
soi. Ce cas est typiquement
rare pour que le Japon puisse
se venger contre le sous-déve-
loppement à travers la techni-
que dont il dépasse l’Améri-
que. Tout en maîtrisant la
course au nucléaire sans avoir
une alliance avec l’ex-URSS.
C’est ce qui a met le tires-mon-
de alors nouvellement acquis
à son indépendance politique
se trouverait dans une dépen-
dance économique sans précé-
dent. Celle-ci s’intensifie de

Y a-t-il
une nouvelle
géopolitique ?

«Le but de la guerre est de rechercher une meilleure paix»
disait le stratège J.F.Fuller.

plus en plus malgré ses riches-
ses naturelles au service des
firmes étrangères.
   Qu’en est-il donc de la don-
ne ? Le monde recule en effet
face à l’hégémonie américai-
ne due à l’effondrement de
l’ex-URSS par le biais de la
guerre froide. Tant de diffé-
rentes perceptions idéologi-
ques et de modes de pensée
stratégiques mettant le mon-
de en danger par le vide en-
traînant la course des super-
puissances et le terrorisme
dans les Etas faibles. Cette
mutation des rapports de for-
ce ne peut qu’à changer le cen-
tre de gravité dont les bases
américaines avancent face à
l’appel du retour du marxis-
me qui reste un idéal utopi-
que s’interrogent les néo com-
munistes. L’union européen-
ne ayant certains problèmes
structurels aussi bien écono-
mique et financier que militai-
re et stratégique alors elle de-
vient alourdie non pas par le
poids de l’histoire en allant
vers l’Est comme l’Ukraine, la
Russie et la Turquie… mais
plus elle devient plus élargie,
plus elle est affaiblie.
   Le monde islamique ne doit
pas accepter qu’on lui colle
l’étiquette du terrorisme sous
le couvert de la mondialisation
tout en s’immisçant dans les
affaires internes des pays ara-
bes. Nourrir cet aspect aux
yeux des Etats, c’est une for-
me d’implantation des bases-
arrière que l’Amérique s’élar-

git partout dans le monde.
Une nouvelle idéologie qui
s’implante donc en visant les
intérêts économiques autour
d’une idéologie : celle-ci porte
la signification de la puissan-
ce afin de dominer son espace
vital dans le temps et la durée.
   Souvent, la stratégie dite mi-
litaire est soldée par l’offensi-
ve sur laquelle se dirigent les
guerres et se forment les su-
perpuissances. Les grands
conquérants tels que Alexan-
dre, Gengis Khan, Napoléon,
etc., dans le temps moderne a
mis leurs pays comme Etats
forts. L’arrivée de Bush père
à la Maison Blanche voulait
écarter à travers une équipe

autour de Richard Cheney,
Paul Wolfowitz et Ismay kha-
lizard toute opportunité à
l’image de l’ex-URSS en assu-
rant la suprématie des Etats-
Unis. La domination des ré-
gions dites sensibles, voire ri-
ches à travers des conflits in-
ternes ne serait-ce qu’un scé-
nario plausible lié à la straté-
gie du pourrissement.
   Il est certain dirait-on de
rappeler que durant la paix
qui détériore la situation qui
entraîne une remontée méca-
nique conduisant à la guerre.
A l’inverse, c’est plutôt la sor-
tie de la guerre que doivent
être assurées d’une paix du-
rable.  Mais une paix fragile
n’assure point une paix dura-
ble que la guerre est souvent
devant la porte. Or chaque
paix doit être assurée au ni-
veau du soi, du groupe social
et de la société entière. C’est
pourquoi l’Europe s’est dé-
barrassée de la guerre au ni-
veau de ses frontières natio-
nales. Quoique la seconde
guerre mondiale visait cette
bouclée afin que l’Amérique
prend du relais partout dans
le monde. L’Asie centrale en-
tre en arc géopolitique mou-
vant dès les Balkans jusqu’en
Turquie vers Kurdistan pour
se terminer au Cachemire.
   Mais la peur autour d’une
paix soupçonnée alors basée
sur la ruse qui ne peut que
retarder l’effet de cette con-
fiance mutuelle dont le besoin
de s’ar- mer n’est

qu’une question de temps.
Qu’en est-il en fait de la stra-
tégie ? Elle est une science
militaire ou une option artis-
tique, voire le reflet d’une
puissance sur terre ? D’où la
guerre insiste en effet sur la
stratégie notamment celle de
la défense pour barrer la rou-
te à l’ennemi. Là où la cour-
se aux armements demeure
une question de peur avant
tout. La stratégie moderne
vise à ne pas prendre la guer-
re mais pour aller tout droit
au but avec moins de perte
mais plus de résultats posi-
tifs sur le terrain.

(*) Enseignant et essayiste

Par H. Miloud
Ameur *
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Certains, contraints pour
mieux faire passer leurs
idées, leurs points de vue
ou leurs sentiments :
d’autres par snobisme pe-
tit bourgeois. Mais peut-on

les déchoir de leur algérianité ? Le problè-
me est trop complexe, d’abord la langue
française est encore une composante so-
cioculturelle très ancrée dans l’imaginai-
re, l’espace et le vécu des algériens, ensui-
te elle reste incontournable dans le systè-
me éducatif qui n’a pas pu s’en passer.
L’arabisation précipitée et dogmatique,
des matières scolaires littéraires au début
des années 1971 a fait plus de tort que de
bien au pays, la finalité a abouti à une pseu-
do arabisation des sciences sociales et juri-
diques à l’université bien qu’il ait été légiti-
me de plaider le droit et de rendre la justice
dans la langue du peuple. Cependant, la dé-
francisation des mathématiques, des scien-
ces physiques et des sciences de la Vie vers
la fin des années 1986, n’a pas pu aller au-
delà de l’enseignement secondaire, à l’arri-
vée au lycée des réformes de l’école fonda-
mentale. A l’université, les sciences biomé-
dicales, l’ingénierie, la biologie, les scien-
ces de la terre et les sciences exactes ont ré-
sisté au massacre programmé. Il fallait, pour
y arriver, mettre en retraite toutes les po-
tentialités universitaires algériennes et les
faire remplacer par des « Doctors » moyens
orientaux. Une fois à l’université, l’étu-
diant se retrouve dans une situation
ubuesque, on lui avait vanté le mérité du
recouvrement de sa personnalité par «sa
langue réappropriée», mais voilà que cel-
le-ci est devenue incompétente pour lui
ouvrir les domaines des sciences et de la
technologie. Des milliers d’étudiants
échouent dans leurs études à cause de leur
difficulté à maitriser la langue française.
Pour remédier à cette situation, les derniè-
res réformes ‘’ Benbouzid’’ ont refrancisé
(Latinisé) la transcription des symboles ma-
thématiques, la salle de classe est devenue
un creuset de non-sens : le professeur ex-
plique son cours en arabe ou en une sorte
de créole algérien, mais écrit au tableau et
énonce l’équation ou la fonction en fran-
çais. L’élève en classe, est comme un spec-
tateur lors d’un match de tennis : sa tête se
déplace tantôt de droite à gauche, tantôt de
gauche à droite durant le même cours. Bur-
lesque ! Sur les réseaux sociaux, spéciale-
ment Facebook, les Algériens ont adopté,
qui  une sorte de charabia faite d’un à peu
près de français et de dialecte local, d’autres
ont opté pour l’arabe syrien, en vogue grâ-
ce aux feuilletons turcs et, transcrit en latin
pour communiquer avec les arabes des autres
pays, une minorité de lettrés seulement,
affectionne la langue arabe ou française.

Rare, sont ceux qui peuvent commen-
 cer et terminer de parler dans une

même langue sans ponctuer avec un mot
de français ou d’arabe. L’Algérien est em-
brouillé dans sa pensée, il l’exprime très
mal ; il pense dans une langue et le révèle
dans une autre. Qui n’a pas entendu sou-
vent, dans un ‘’françalgérien’’ féminiser le
mot, État ou arbre ? Parce que dans la lan-
gue arabe, ce sont des mots féminins.
Contrairement aux autres populations
arabophones, comme les Égyptiens, les
Marocains etc… qui, eux sont très à l’aise
et fluides dans l’expression et la formula-
tion de leurs pensées, l’Algérien reste in-

Le syndrome
lingual algérien

Pathétique est la terrible réalité constatée et vécue
par une certaine population d’Algériens qui se

sentent obligés de communiquer, souvent, entre eux
en français dans des situations des plus anodines.

décis pour couper le nœud gordien. Les
Égyptiens ont, depuis longtemps, opté
pour le dialecte Cairote véhiculé par le ci-
néma, la télévision, la chanson et aussi par
leur presse écrite, aujourd’hui ce sont les
Syriens qui leur emboitent le pas. Dans les
pays du Golf il se fait aussi de plus en plus
perméable à l’anglais qui le ringardise,
comme le fait le français au Maghreb.
L’arabe littéraire classique s’est figé dans
sa grammaire depuis Sibawaih, mais il est
obligé d’emprunter des mots surtout an-
glais pour le besoin.

La langue arabe est un symbole de
la souveraineté, inscrit dans la Consti-

tution algérienne, mais dans la réalité elle
n’est pas que la langue des Algériens ; c’est
une langue supranationale partagée par
tous les pays de la ligue arabe. On n’empê-
che pas les mutations d’apparaitre et le
temps de s’écouler, tôt ou tard les dialectes
nationaux avec leurs particularismes sécré-
teront inéluctablement des langues natio-
nales au sens le plus géographique du mot.
C’est ce qui s’est passé pour les langues is-
sues du latin (Langue morte supranationa-
le), comme l’Italien, le Français, l’Espagnol,
le Portugais et le Roumain. La langue ara-
be comme le latin d’aujourd’hui gardera
surement son statut de langue sacralisée par
la religion. Le dialecte algérien tire son fon-
dement d’un substrat originel amazigh mil-
lénaire, aujourd’hui différencié en (Kaby-
le, Chaoui, Mouzabite, Targui, Gourari et
tant de petites tribus…) et aussi par l’ap-
port de nouvelles strates enrichissantes, cul-
turellement et humainement : l’arabe tient
une place prépondérante dans cette com-
posante sans oublier le Turc, l’Espagnol,
l’Italien et bien sûr le Français qui repré-
sente la dernière strate. Ceci ne devrait pas
empêcher les Algériens de s’affranchir de
leurs vieux réflexes, eux qui se voient obli-
ger de parler aux étrangers presque tou-
jours en Français, même en Algérie. Il est
certainement ridicule de parler en Français
à un Turc ou à un Chinois ; mais pourquoi
le feraient-ils même avec des latins de sur-
croit ? Ils ne sont pas censés savoir le par-
ler. N’a-t-on pas entendu des ambassa-
deurs, Américain, Russe, Chinois, etc. faire
leurs discours d’accréditation en arabe pen-
dant que des officiels algériens leur répon-
dent en Français. Autant dépoussiérer le
dialecte algérien, le standardiser et le re-
hausser en langue algérienne. Ainsi, l’en-
fant algérien ne subirait aucun ‘’traumatis-
me’’ linguistique et psychologique en ren-
trant pour la première fois à l’école, parce que
sa langue maternelle et la langue scolaire
ne seraient qu’une seule et même langue.

Dans la suite de ‘’cette logique’’ et sur-
tout pour les hommes politiques à

qui, il leur manque la facilité du verbe et
l’éloquence, ne serait-il pas opportun pour
eux de s’exprimer en arabe dialectal et que
leurs interprètes s’occupent de le rendre
approprié à la situation, mieux que de se
mettre dans des exercices périlleux et dé-
gradant pour ce qu’ils représentent, pour
leur fonction officielle et pour leur image
personnelle. Peut- être en étudiant de près
ce qui se fait en Europe, dans les clubs de
football professionnels, où les nouvelles re-
crues s’expriment assez-bien dans la lan-
gue du pays de leurs clubs, après seule-
ment quelques semaines de leur prise en
charge par des spécialistes de la commu-
nication. Ainsi le footballeur devient po-
lyglotte en apprenant rapidement une
nouvelle langue à chaque fois, qu’il rejoint
un nouveau pays. A méditer.   

Par Ahmed Farrah 
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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Le noeud gordien algérien :
des symptômes alarmants 

1-  Au plan culturel, la confusion : Nous
serions bien en peine de répondre à une
question en apparence simple : « Quelle
est la langue des Algériens ? ». Au sens
de langue commune, il n’y en a tout sim-
plement pas. Il y a quelques décennies,
nous aurions cité l’arabe dialectal et le
français. Le kabyle était pratiqué dans
une partie du pays, mais ses locuteurs
parlaient les deux langues précitées, de
sorte que l’on pouvait dialoguer partout.
L’arabisation, imposée sans débat, sans
organisation, sans formation préalable, a
fait deux victimes, le français et… l’ara-
be ! L’entreprise d’acculturation coloniale
a échoué à faire disparaître l’arabe en tant
que langue savante (nous reviendrons sur
les raisons de cet échec dans la partie qui
traite des causes). Les pouvoirs algériens
ont presque réussi ! Involontairement,
bien sûr… Sans doute étaient-ils mus par
l’ivresse de la victoire.  Associée à une
notable faiblesse intellectuelle, elle a per-
mis le déploiement d’un esprit revan-
chard dont la politique d’arabisation à
marche forcée porte la marque. Pénétrés
d’un sentiment de toute-puissance, ils
n’ont jamais éprouvé le besoin de faire
appel aux lumières des experts algériens
qui, bien que peu nombreux, étaient por-
teurs d’une très réelle compétence. Ils ont
ainsi fait de l’objet d’un désir populaire
profond, le retour à la langue mère après
le long épisode colonial, un point de re-
jet. L’arabe a été assimilé à ses miséra-
bles soi-disant promoteurs, à l’imbécilli-
té de leur dictature, à leur hargne, à leur
corruption. Les jeunes gens qui ont été
« formés » dans cette langue sont pour la
plupart incapables d’appréhender des
textes littéraires de qualité. Comme mus
par un sentiment de vengeance suicidai-
re, ils ont massacré la langue et en ont
fait un sous-créole, dont on retrouve une
version à peine plus élaborée dans la

presse de caniveau qui a émergé depuis
quelques années. Quant à l’état du fran-
çais, une anthologie des enseignes de
magasins en Algérie suffirait à le décri-
re. Le tamazight n’est pas exempt de cet
abâtardissement. En bref, en matière de
langue commune, les Algériens disposent
d’un vade me cum de quelques centaines
de mots dont certains ont une lointaine
parenté avec l’arabe, d’autres avec le
français ou l’espagnol.

Or, la langue est la clé de voûte, le
noyau dur de l’identité d’un peuple,

la maison de son être. Dans le Sud algé-
rien, il existe des ruines de monuments
romains et des vieux ksours. Ils sont cou-
verts de détritus. En revanche, les mau-
solées sont très bien entretenus, toujours
propres et accueillants. L’historien Ah-
med Benaoum rapporte qu’après avoir
interrogé les habitants locaux sur la dif-
férence de traitement entre les différents
monuments, il s’est entendu répondre
que les mausolées devaient leur traite-
ment de faveur au fait qu’ils étaient ha-
bités par un « dit ». Cela nous renvoie à
la Genèse : « au commencement était le
Verbe ! » La dégradation de la langue agit
comme une perte de substance et un fac-
teur de violence. Dans son état actuel,
notre dialecte commun ne permet pas
l’échange ni le débat. Il est trop pauvre
pour rendre compte de la complexité des
choses et la seule issue qu’il autorise est
l’insulte et l’anathème.

Symptomatique, l’afflux des proposi-
 tions qui fusent de tous côtés l’est as-

surément, notamment de la part d’ «intel-
lectuels» qui nous suggèrent, nous enjoi-
gnent plutôt, d’abandonner toute référence
à la langue savante, celle de Tarek Ibn Ziad,
de Ibn Khaldoun, de Ibn Roshd, mais aus-
si celle du juif Maïmonide, du Persan Fa-
rid-Eddine Attar, celle que les lettrés oc-
cidentaux ont dû apprendre pour avoir
accès à ses richesses propres et à celles
qu’elle ramenait de Grèce, de Chine et
d’Inde ? Quelle folie suicidaire que de
vouloir se débarrasser de ce joyau qu’ils
osent présenter comme un fardeau ? Et
au bénéfice de quoi ? Au choix, propo-
sent-ils, le dialectal, autrement dit le sa-
bir inintelligible qui constitue le bruit de

fond de nos rues, ou bien le français. Dans
le deuxième cas, ce serait la signification
d’un abandon total de toute ambition de
reconstruire l’imaginaire blessé, mais
encore vivant, qui nous a permis de nous
défaire de la tutelle étrangère, et de réa-
liser le rêve brisé du colonialisme, celui
d’une population soumise dans sa plus
profonde intimité !

2- Le rapport à la religion : Pour qui se
promène dans nos villes, le paysage de
la plupart de nos rues donne à voir une
société baignant dans une religiosité os-
tensible, un peu à l’image de ce qu’offrent
celles d’Arabie Saoudite ou du Pakistan.
Hidjabs, djellabas, kamis, tiennent le haut
du pavé. Les mosquées, de plus en plus
nombreuses, bénéficient d’une abondan-
te fréquentation. Cette apparence n’est
pas le gage d’une société imprégnée
d’une foi profonde. En témoignent la vio-
lence des échanges verbaux, une condui-
te automobile totalement insoucieuse des
codes, la valse des étiquettes dans les
marchés, la corruption partout présente,
la difficulté d’affronter les cerbères qui
montent la garde aux portes des admi-
nistrations, et surtout, oui surtout, cette
caractéristique qui est en totale contradic-
tion avec une des principales recomman-
dations prophétiques, la saleté, omnipré-
sente. Tout se passe comme si, pour la
majorité de nos compatriotes, la limita-
tion de la religion à la stricte observance
des dogmes et à l’adoption d’accoutre-
ments estampillés « islamiques », étaient
suffisants pour s’affirmer musulmans.
En-dehors de cela, tous les coups seraient
donc permis, le vol, le mensonge, l’hy-
pocrisie. Pire même, les valeurs humai-
nes semblent inversement proportionnel-
les au degré d’ostentation de l’affichage
de la religiosité. Quel violent paradoxe
que celui par lequel le musulman, une
fois qu’il s’est acquitté des devoirs aux-
quels le soumet la lettre du Coran, s’esti-
me libéré de toute autre obligation, en
particulier de celles liées à l’éthique, à la
morale, à l’esprit du Livre en somme !
Quel contraste avec la société de nos
aïeux, leur pratique d’un Islam serein,
paisible, mais certainement pas « mou »
puisque c’est cet Islam qui a été un des
principaux facteurs de l’union de notre

peuple et qui a lui a insufflé suffisamment
de force pour l’aider à venir à bout de
l’une des principales puissances militai-
res de la planète ! Quel contraste entre la
modestie des Ramadhans d’autrefois et
la frugale splendeur de leurs agapes, et
l’étalage obscène de nourritures venues
du monde entier qui est la norme de nos
Ramadhans d’aujourd’hui.

On pourrait en dire autant de la Fête
du Sacrifice. Elle est censée marquer

l’entrée symbolique de l’humanité dans
la civilisation, en signifiant avec éclat,
sous la forme d’une intervention divine,
la fin des sacrifices humains. La commémo-
ration de cette fête se traduit aujourd’hui par
un giga méchoui, sans autre signification
que le fumet des brochettes qui imprègne
le pays à cette occasion. Comment ne pas
noter également la cacophonie des appels à
la prière venant de plusieurs mosquées à
la fois, amplifiées plus que de raison et
se mélangeant au point de devenir incom-
préhensibles. Même chose lors des prières
surérogatoires des tarawih durant le Ra-
madhan. Les sourates sont scandées à des
rythmes différents, ce qui se traduit par un
brouhaha sonore d’une totale confusion.
Souvent, la montée de la religiosité a été at-
tribuée à une envie de retour vers le sacré.
Cela est vrai sans doute pour une partie de
nos concitoyens. On les reconnait d’ailleurs
à leur caractère affable, à leur dévouement,
à leur implication quotidienne dans les pro-
jets solidaires, à la modestie de leurs pro-
pos, au caractère neutre de leur habillement
et au fait qu’ils n’éprouvent nul besoin de
prouver leur foi. Pour la majorité, hélas, leur
évolution a été en fait une réponse à la vio-
lence bien réelle de l’Occident et les a con-
duits à épouser une version extrême, fau-
tive, de la religion et d’en faire une arme
de guerre. Il y a un troublant parallèle
entre cette attitude et celle de nombreux
jeunes Européens (de souche !) qui se
sont convertis, non à l’Islam, mais à une
justification de la violence dont ils sont
porteurs, ce qui leur a permis d’y donner
libre cours. Cela rappelle ces jeunes gens
pâles, aux visages mangés de barbes, qui,
pendant dix ans, ont plongé notre pays
dans l’horreur d’une guerre absurde, pa-
roxystique, d’une totale inhumanité. L’is-
lamisme, nous disait-on.

C’était en effet le drapeau que bran-
dissaient ces jeunes gens. Mais cette

idéologie sévissait ailleurs qu’en Algérie.
Elle était puissante en Egypte, en Tunisie,
en Syrie… Elle ne s’est pas soldée par des
massacres aussi nombreux ni aussi barba-
res que ceux que notre pays a connus. C’est
donc qu’il y a une spécificité algérienne qui
n’est pas réductible à la seule dimension
islamiste. Alors, plutôt que de chercher
ailleurs la source de nos tourments, nous
devons chercher en nous-mêmes, dans no-
tre histoire et les traumatismes qu’elle a ins-
crits au plus profond de notre inconscient,
dans notre mal-être les racines de la vio-
lence qui a déferlé sur notre pays. Nul dé-
bat sur cette question. Pire encore, quand
le terrorisme a enfin reflué, le Pouvoir a
décrété une « concorde civile » qui a dé-
douané les meurtriers et a imposé le silen-
ce autour de cet épisode sanglant. On a ain-
si imposé le refoulement du ressentiment
et de la souffrance des victimes. Or, le re-
foulement provoque des maladies psycho-
somatiques et le retour du refoulé se fait le
plus souvent dans la violence…
   Dans la troisième partie, toujours consa-
crée aux symptômes, nous traiterons de
ceux qui relèvent des difficultés à « faire
société », de l’opacité du pouvoir, de l’échec
et de la gabegie au plan économique.

Par Brahim Senouci *
&

Par Mustapha Benchenane **
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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* Physicien, Université de Cergy-Pontoise

** Politologue, Université Paris-
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 LES PRÉSIDENTS ALGÉRIENS
 À L’ÉPREUVE DU POUVOIR.

Essai de Badr’Eddine Mili (préface
de Redha Malek). Casbah Editions,
158 pages, 650 dinars, Alger 2014.
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MÉMOIRES DE PRISONS. 1956-1962.
Ouvrage de souvenirs de Félix Colozzi.

Editions El Kalima, 294 pages,
 Alger 2014

Journaliste, romancier, essayiste… un touche-
à-tout que ce Badr’eddine Mili, qui fait partie

des septuagénaires d’aujourd’hui, sortis des
toutes premières promotions  de l’Université de
l’Algérie indépendante ? Non, pas du tout ! Car,
il a, aussi, assumé des fonctions de direction au
sein des médias et des Institutions étatiques.
C’est tout dire sur ses capacités d’observation
et d’analyse.... même si on lui trouve, parfois
(mais, pas toujours, la rigueur du travail pré-
senté prenant le pas, chez l’auteur,  sur les ju-
gements subjectifs) une certaine sévérité (trop
«habité» par l’Etat national ?).
  L’auteur nous présente,tout d’ abord, en pre-
mière partie (le cadre),  l’Etat (algérien) à tra-
vers le temps et ses idéologies (plusieurs… ce
qui nous donne «un mélange d’autocratie, de
para-démocratie et de populisme… des sédi-
mentations si nombreuses et si complexes que
même les politologues les plus chevronnés pei-
nent à l’étalonner à l’aune des normes connues
en la matière»), par le biais de quatre études,
toutes aussi intéressantes les unes que les
autres. Les deux dernières (sur les élites et sur
les capitalismes algériens) retiennent le plus

En octobre 1955, à son entrée en propédeutique
lettres à l’Université d’Alger, il n’y avait que 300

étudiants (es) musulmans (es) algériens  très dis-
persés... pour une population de neuf millions (1
pour 30 000), alors qu’il y avait  5 000 européens
pour une population d’un million (150 pour 30 000).
Elle découvre la discrimination.
  Elle côtoie et découvre, aussi, au fil des arrestations
et des départs au maquis ou à l’étranger,  des étu-
diants déjà militant(e)s, très engagé(e)s dans le mou-
vement nationaliste, dont Amara Rachid, Nassima
Hablal, Iza Bouzekri, Mandouze, les Chaulet, La-
valette  et bien d’autres.
  Ce fut, aussi, le temps de la création de l’Ugema,
avec son élection au Comité directeur de la Section
d’Alger avec Mohamed Seddik Benyahia, élu prési-
dent. Un bureau qu’elle trouvait, déjà, misogyne !
Un autre «front  intérieur, celui-ci,  qui ne s’arrêtera
plus, même et surtout après l’Indépendance. Un
malaise qui durera longtemps, contenu certes mais
amenant un comportement radical, plus intransi-
geant, refusant toute discrimination, et que seule
l’écriture va permettre, peut-être, d’évacuer.
  17 mai 56, c’est l’entrée en clandestinité. A
Oran, elle rencontre Mohamed Seghir Nekka-
che, Hadj Benalla…
  11 novembre 1956, c’est l’arrestation, la torture, la
prison et la rencontre d’autres combattantes dont
beaucoup d’origine européenne.
  1er novembre 1958, libérée… les menaces et les
chantages policiers… l’expulsion d’Algérie… la fuite
en Suisse puis en Tunisie où  «la course au pouvoir

ILS ONT TRAHI NOTRE COMBAT !
Mémoires d’une rebelle dans
la guerre et l’après-guerre.

Essai de Zoulikha Bekadour.
Koukou Editions, 213 pages,

 900 dinars, Alger 2014.
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l’attention… Puis,  les six Chefs de l’Etat qui se
sont succédés depuis l’Indépendance (avec, en
prime, celui de Ferhat Abbas et, en moins, celui
de Benyoucef  Benkhedda ainsi, d’ailleurs, que
celui de Bitat, l’intérimaire. Pourquoi pas ?
Dommage !) : Benbella,  Boumediène, Chadli,
Boudiaf, Kafi, Zeroual et Bouteflika (tous les
sept  en photo de couverture). Des analyses
politiques simples et claires (avec une admira-
tion évidente pour Liamine Zeroual... admira-
tion que je comprends et partage très largement.
Voilà, c’est dit !) sur les parcours eux-mêmes
bien plus que des portraits personnalisés, com-
me on aurait bien voulu en avoir, voyeurisme
oblige. Plus tard, peut-être, dans une édition
revue et augmentée ?

 Ouvrage très utile car il  fait un point
rapide mais complet, car sans fioritu-
res, de l’évolution  de la situation po-

litique générale du pays depuis l’Indépen-
dance. Il y manque, peut-être (chacun ses
goûts, n’est-ce pas ?), des détails sur la vie
quotidienne de nos présidents.  Cela les
aurait rendus, à mon avis,  plus humains et

plus proches. Même ceux que vous ne
portez pas ou plus dans vos coeurs.

Extraits : «En Algérie, les élites ont été, dans et
face à l’Histoire, si différenciées, si disparates, de
matrice sociale, de formation et de langues si va-
riées (…) qu’elles n’ont  jamais formé une force unie
capable d’occuper une place stratégique (…), ce qui
les a conduites à ne jamais pouvoir agir pour leur
propre compte et à devoir, dans chaque circonstan-
ce capitale, s’arrimer à une force sociale dominante
pour s’intégrer dans un processus en cours, sous
peine d’en être exclues» (p 45), «Notre orgueil d’Al-
gériens a voulu que nous nous voyons, constam-
ment, et à tort, les premiers en tout, souvent le nom-
bril du monde et, parfois même, les seuls sur la pla-
nète, immunisés, ad vitam æternam, contre toute
infection, toute contagion, toute crise, au-dessus de
toutes les vicissitudes de la vie des Nations. Un état
d’esprit qui nous a joué beaucoup de tours» (p 117)
«On a souvent dit que, lorsque le peuple algérien
avait eu à se mêler, vraiment, de politique, après
l’ Indépendance, c’était, à chaque fois, pour écrire
une page d’Histoire en transformant la tourmente
en épopée et un parcours en destin» (p. 133)

L’histoire de l’auteur est toute simple, comme
d’ailleurs son écriture. Elle est naturelle, trans-

parente, modeste, engagée.
 Le parcours du petit enfant issu d’une famille pres-
que pauvre qui observe et essaie de comprendre les
sociétés qui l’entourent. La sienne, enfermée dans
ses certitudes presque racistes ; celle des autres ; celle
que son entourage appelait les «Arabes» ou plus
largement les «ratons, «, les «melons», «le tronc de
figuier», toujours «sales et méchants», «fainéants et
ne comprenant que la trique»…
 La découverte de la réalité de cet apartheid qui
ne disait pas son nom et qui n’en existait pas
moins, va se faire graduellement, lentement mais
sûrement  grâce, entre autres et surtout à des syn-
dicalistes engagés dans la lutte sociale puis poli-
tique, Algériens d’origine européenne et Algé-
riens «Arabes». Grâce, aussi, à la fréquentation
de la rédaction d’Alger Républicain et à la lecture
de la presse progressiste.
 Il y a le récit de l’engagement, sans conditions et
décidé, dans la lutte , côtoyant ainsi des combattants
illustres dont Maillot, Alleg, Inal, Briki, Salort, Yve-
ton, Guerroudj, Castel, Zamoum, Hadj Benalla… Les
attentats… l’arrestation en novembre 56… La tor-

Par Belkacem
Ahcene-Djaballah

Livres
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ture… et  onze prisons  dont  sept en France, toutes
avec ses brimades et ses tortures physiques ou mo-
rales. Mais aussi, l’amitié de militants prestigieux
emprisonnés, parfois condamnés à mort, le sou-
tien des «frères», une fraternité à nulle autre pa-
reille, une solidarité sans faille, un nationalisme sans
peur, les grèves de la faim. L’Indépendance, enfin…
mais libéré seulement en mai 1962 avec des mili-
tants tunisiens et marocains («Les (15) étrangers»
se trouvant à Toul «ne font pas partie du lot» libéré
en avril, leur avait-on dit !)... 
 L’Algérie, le retour… et les retrouvailles avec sa
vraie  famille, celle de toujours : l’Algérie qu’il ne
quittera plus. Quel parcours. Aucun doute sur l’is-
sue victorieuse de l’engagement et du combat, sim-
ple, difficile, douloureux mais «juste». Le reste est
une autre histoire (avec cette remarque un peu amè-
re que l’on retrouve d’ailleurs chez la plupart des
Algériens d’origine européenne, ayant souffert pour
que leur pays soit libre : Pour acquérir la nationalité
algérienne, il fallait adresser une demande au mi-
nistre de la Justice… alors que, peut-être, le «San-
glier», un des plus cruels de leurs bourreaux serai t
toujours en vie… en Algérie. Peut-être  même avec
une attestation de moudjahid. Qui sait ?…). Une

avait commencé plus tôt  alors que les foules d’Al-
gériens bravaient l’armée colonialiste»...
 Enfin, l’indépendance et le retour au pays… une
autre aventure à la tête de la Bibliothèque universi-
taire, alors détruite par l’Oas et qu’il fallait recons-
truire… Plutôt une «mal-aventure» avec  les mes-
quineries ridicules, surtout  venant d’anciens «plan-
qués» et autres opportunistes, entravant la bonne
marche des choses. L’auteur n’y va pas de main
morte et des noms (avec, parfois, des jugements sur
les comportements) sont fournis à la pelle. L’His-
toire comme je l’aime !
   Puis Octobre 88 et le terrorisme. Les «monstres
enfantés par l’ignorance» règnent sur la vie des
autres. L’exil encore ! Heureusement, la solidarité
agissante des compagnes (surtout) et compagnons
de lutte est là.
    Retour en Algérie. La lutte pour les droits de
l’Homme, pour la libération de la femme, pour la
dignité de ceux et celles qui ont effectivement lutté,
sur le terrain, pour le pays, et (presque) abandon-
nés (elle cite l’exemple  de Nassima Hablal, secré-
taire de Abane Ramdane…dont  j’ai, moi-même,
constaté, de son vivant,  le dénuement – santé et
domicile - dans lequel elle se trouvait), pour l’hon-
neur du pays…
 Un contenu à l’image de son professionnalisme
documentaire : des détails, des précisions, des re-
tours en arrière, des mises au point parfois... sur le
présent. Aucune place n’est laissée à l’imprécis et à
la concession. Un peu trop sévère ? Non, un  élec-
tron libre ne craignant pas d’avancer sur les lignes

autre histoire, une autre vie, consacrée à des études
supérieures, à l’édification et au redressement de
l’économie nationale... Puis une retraite amplement
méritée… toujours chez lui, en Algérie.

 Les Mémoires des Algériens d’origine
européenne  ayant participé à la Guerre
de libération nationale, en dehors des in-

formations apportées intéressantes pour les his-
toriens et les sociologues... et les jeunes généra-
tions mal –formées ou peu informées sur les réali-
tés réelles historico-politiques du pays, sont tou-
jours plus qu’émouvantes. De plus, vous aurez
droit à des petites (ou grandes) « révélations» sur
les (rares, heureusement) comportements égoïstes
ou égocentriques de certains. Dommage, il y a
énormément de coquilles dans le texte. A
corriger dans l’édition prochaine !

Extraits : «Je ne voulais pas m’occuper de politique ; et
c’est bien la politique qui était venue à moi» (p 56), «Si
l’homme ne vit pas librement dans son pays, appelle cet
homme un mort et son pays un tombeau» (Devise du
journal de détenus politiques Algériens à la maison  d’ar-
rêt de Rouen, «Assir El Hor», «le Détenu libre», p. 239)
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de crête étroites. «Je reste radicale, résolument ran-
gée auprès des opprimés et des voix étouffées par
la répression des puissants… Je dénonce les mes-
quineries, les magouilles et les calculs. Que cela plai-
se ou pas, je persiste et signe», écrit-elle en épilo-
gue. La lutte continue !

 Un titre (catégorique et sévère) qui en dit
long sur la passion révolutionnaire
qui habite (toujours)  l’auteure.

Extraits : «Je suis toujours heureuse devant le bon-
heur des autres !» (p 20),  «Dans l’atmosphère feu-
trée où évoluent ceux qui nous gouvernent, on n’en-
tend pas les révoltes contenues» (p 146), «Les épreu-
ves de la vie nous apprennent à attendre sans dé-
sespérer. Cela nous permet de chasser les démons
en évacuant le trop-plein d’émotions pour se libé-
rer. C’est une constante chez l’être humain qui
éprouve le besoin de dire avant d’agir. Il faut du
courage pour dénoncer l’abrutissement qui nous est
imposé» (p. 167), «Etre âgée, c’est atteindre une
certaine sagesse comparable à l’expérience d’un sol-
dat au front. On ne sait pas qui sera le prochain à
tomber. On lui rend hommage et on avance en con-
tinuant le combat jusqu’au dernier souffle en sa-
chant affronter ses peurs» (p 174), «Les funérailles
nationales réservées aux hommes politiques, pour
la plupart conspués, montrent à quel point les hon-
neurs sont préférés à l’honneur» (p186), «Faire
œuvre de mémoire, c’est se tourner vers le passé
sans rien occulter» (p 214)

L’HISTOIRE
COMME ON L’AIME !
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En sortant de «l’Oranais»
Par Fayçal Sahbi *
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Q uestion de principe tou
jours, l’auteur de ces lignes
-Oranais de son état–se re
fuse de commenter, de cri
tiquer ou d’analyser un
film avant de l’avoir vu.

D’ailleurs le bon sens refuserait cela à qui-
conque d’autre.  Mais dans une époque où
on parle bien mais  où l’on s’exprime mal,
où tout le monde est expert mais personne
n’est vraiment connaisseur, où l’on peut
parler mais sans rien dire, il n’est plus né-
cessaire apparemment de voir un film pour
le commenter ! C’est donc sur  une salle pa-
risienne qu’il a jeté son dévolu pour voir
« l’Oranais » de Lyes Salem, un film qui a
suscité une énorme polémique même avant
sa sortie. En même temps, il n’avait pas
vraiment le choix ; Paris étant devenue
depuis quelques années la capitale de ce
que l’on s’obstine encore  à appeler  « l’in-
dustrie cinématographique algérienne ».
La séance affichait presque complet. Un
public composé essentiellement d’Algé-
riens, en tout cas des Maghrébins. Mais pas
seulement. Des Français aussi. D’ailleurs
l’un d’eux semblait pleurer à la fin de la
séance, mais en fait il avait juste mal aux
yeux. Des commentaires plus tard certi-
fiaient avoir vu des gens pleurer après les
projections. C’est peut-être vrai. Mais ce
n’était pas à la séance à laquelle assistait
l’auteur de ces lignes. Le sujet qui parle ici
doit toutefois reconnaître quelque chose :
en dépit de quelques longueurs, de quel-
ques failles dans la construction du scéna-
rio et des personnages et au-delà de toute
considération extratextuelle, il a aimé le
film en tant qu’objet filmique. Au risque
de paraphraser Roland Barthes, Il a aimé à
sortir de la salle même s’il a eu de la peine
à sortir du film à la fin de la projection.
Somme toute, « l’Oranais » a, au moins, le
mérite d’être un objet filmique non-identi-
fié, un OFNI, dans un paysage cinémato-
graphique algérien dominé par la vanité
qui frôle souvent le mauvais gout. Le film
est une vraie expérience cinématographi-
que dont on ne sort pas indemne. Il pous-
se, oblige même pas, à réfléchir et cela est
une vraie qualité. Peu importe que l’on soit
d’accord ou pas avec ce qu’il énonce.
Le film en-soi n’est pas le sujet de ce pa-
pier qui n’a pas la prétention de faire de la
critique ou de l’analyse filmique. Ce dont
il est question ici, c’est tout ce qui est
autour du film, la polémique qui a accom-
pagné sa « sortie ». Ce papier ne cherche
pas à  scruter son discours : cela a déjà été
fait de façon tantôt maladroite, tantôt par-
tisane mais presque jamais de façon objec-
tive. Il est sujet ici le niveau métadiscours
du film. En effet, sur ce plan là, le film nous
interpelle sur, au moins, deux thèmes :
d’abord, la question de la réception du film
de cinéma en Algérie. Le film vient nous
rappeler que quand bien même la dé-
faillance de l’industrie cinématographi-
que en Algérie, le public algérien demeu-
re un sujet spectoriel qui regarde des
films et y réagit ; Le second thème que
le film met en relief seraitla dichotomie
entre l’œuvre d’art et son discours. De
manière plus générale, on conçoit de plus
en plus l’art en Algérie, notamment dans
la littérature et le cinéma, comme un ins-
trument discursif. L’Oranais, malgré ses
prouesses techniques et  esthétiques,
n’échappe pas à cette conception.

LE CHEIKH ET L’ARTISTE

La pomme de la discorde, qui cristallise les
différends autour du film, provient de la
façon dont il démystifie des figures histo-
riques et par extension l’Histoire officielle
de l’Algérie contemporaine. Habitué da-
vantage à élever les temples qu’à décons-
truire les mythes, le public algérien décou-
vre dans l’Oranais, une vision originale,
mais pas nouvelle, de l’Histoire dite offi-
cielle. Certaines scènes bravant presque les
dogmes identitaires et mémoriels algériens.
Djaâfar, dit l’Oranais, personnage princi-
pal du film, se vit rallier le maquis qu’à la
suite d’un concours de circonstance. Les
Moudjahidines -terme à forte connotation
religieuse pour désigner les combattants-
y boivent plus d’alcool que d’eau. Le récit
filmique se situant à hauteur d’hommes,
délaissant les contre-plongées héroïques.
Curieusement, l’un des protagonistes de la

« Le cinéma, disait André Bazin, substitue à notre regard un monde qui s’accorde à nos désirs. 
«Le Mépris est l’histoire de ce monde. » J-L. G.

« Il est plus facile d’élever un temple que d’y faire descendre l’objet du culte »  S.B.
polémique « l’Oranais » ne fait pas partie
des personnages du film ni de son équipe.
Pour mieux se situer, il faudra remonter à
un premier commentaire du Cheikh
Chemssedine, le plus connu des prédica-
teurs « satellitaires » algériens, qui, suite à
une question d’un téléspectateur de la chai-
ne Ennahar, attaqua sévèrement le film, le
traitant de satanique, critiqua sa manière
de «dénigrer» la révolution algérienne, les
Moudhahidine et «la dignité» des Oranais,
appelant les autorités à interdire le film et
les habitants d’Oran à poursuivre son réali-
sateur en justice. La vidéo dure exactement
deux minutes et quarante neuf secondes. S’en
est suivie après un flux de commentaires, d’ar-
ticles, de billets, de chroniques condamnant
la vidéo du «Cheikh» et polémiquant autour
de la polémique originelle. Quelques obser-
vateurs remarquèrent d’ailleurs que la con-
tre-offensive fut plus véhémente et impétueu-
se que les attaques de départ. Le prédicateur
répondit à son tour, entrainant le débat
autour du film dans une spirale de suren-
chères médiatiques, idéologiques et dog-
matiques, rappelant même à certains le tris-
te spectre de la décennie noire.

Chemssedine a-t-il eu tort de «critiquer »
le film ? Dans l’absolu la réponse est

non. Il ne fait que perpétuer la tradition des
rapports conflictuels entre le Religieux et
l’Artistique. Qu’attendions-nous d’un re-
ligieux face un à tel film ?! L’homme reli-
gieux n’est ici qu’une manifestation de
l’une des institutions de la censure. Il ne
joue finalement que son rôle naturel.  Les
rapports entre la religion et l’art et à for-
tiori le cinéma ont toujours été tendus.
Déjà, en 1947 à l’occasion du quatrième
congrès de l’Office catholique internatio-
nal du cinéma, un organisme fondé en
1939, on pouvait lire l’idée que se faisait le
religieux, catholique ici en l’occurrence,  du
cinéma : «Plus personne, aujourd’hui ne son-
ge à nier sérieusement l’influence qu’exerce
le cinéma sur les idées et sur les mœurs. Ma
force suggestive de ses images vivantes est
telle qu’il s’agit presque irrésistiblement
sur le spectateur, et l’extension prodigieu-
se que le cinéma a trouvée dans monde
permet à un même film de marquer de son
empreinte, en l’espace de quelques mois,
des dizaines de millions de spectateurs. Le
cinéma est dont un sujet qui touche de bien
près à la vie morale et religieuse de tout le
peuple chrétien. A ce titre, il ne pouvait
manquer de ‘émouvoir ceux qui ont char-
ge d’âmes, et cela d’autant plus qu’en rai-
son de ses excès il était devenu, dans bien
des cas, une véritable école d’immoralité.

Devant un tel péril, l’Eglise ne pouvait
garder le silence. » On peut se rappe-

ler également les tollés provoqués à cha-
que fois par les sorties de films mettant en
scène la vie du Christ,  notamment à la sor-
tie de La dernière tentation du Christ de
Martin Scorsese en 1988 où l’on incendia
plusieurs cinémas parisiens. Ce qui est nou-
veau par contre dans le cas de l’Oranais
c’est l’interférence entre le religieux et le
politique. Le film est d’abord et avant tout
un drame historique et politique, ou du
moins qui se présente comme tel. Il n’a pas
été censuré par les instances officielles.
Faudra-t-il rappeler enfin qu’il a été copro-
duit par l’Agence algérienne du rayonne-
ment culturel ? Cheikh Chemssedine, dans
ce cas précis, n’est pas seulement un pré-
dicateur religieux. Il est d’abord un leader
d’opinion et un relai d’information et par-
fois d’orientation d’une société de plus en
plus portée sur la religiosité et attirée par
l’argument religieux.
   Si les institutions religieuses sont aussi
critiques vis-à-vis du cinémac’est surtout
en raison d’une thèse, pas forcément juste,
celle de l’omnipotence des médias, et en
particulier ceux où l’image joue en rôle cen-
tral. On part d’un postulat simple voire
simpliste : L’omniprésence des images et
de ses effets « néfastes » sur les comporte-
ments et les attitudes des individus. Des
images qui auraient un impact direct et in-
différencié sur les individus et la société.
On ampute ainsi au public toute faculté cri-
tique qui lui permettrait d’accepter ou non
des images et d’adhérer ou réfuter les dis-
cours filmiques. A partir de là, les instan-

ces de censure peuvent mettre sous-tutelle
le public, sous prétexte qu’il n’est pas as-
sez « mûr » pour jouer son rôle de déco-
deur des messages et des discours.
   Cela n’aurait pas été possible s’il n’y
avait pas carence quelque part. Ce « quel-
que part » se situe entre le domaine de
l’école et celui de la critique cinématogra-
phique en Algérie.

Y a-t-il une critique cinématographique
en Algérie ? Remplirait-elle les fonc-

tions qui lui incombent ? Ellequi devrait
s’en occuper de trois notamment : l’infor-
mation, la promotion et l’évaluation. Dans
le cas algérien, il serait incongru de parler
d’information et de promotion d’une in-
dustrie cinématographique qui brille par
son absence. Les rares manifestations cri-
tiques en Algérie sont sporadiques, à l’oc-
casion du festival du cinéma arabe d’Oran
ou le festival de Cannes par exemple. Tew-
fik Hakem -Monsieur cinéma du Quotidien
d’Oran et à qui l’auteur de ces lignes vou-
drait rendre hommage- dans un article à
l’occasion du Festival de Cannes, brossa le
tableau de la critique de cinéma en Algé-
rie en comparant deux noms, connus com-
me « critiques de cinéma » mais peu recon-
nus comme tels. Malgré la bonne volonté,
la bonhommie de la plume de l’un et le
vocabulaire vaniteux de l’autre, on est, une
fois de plus, loin des standards de la criti-
que cinématographique et le rôle qu’elle
doit jouer. Grâce à la critique, le film accè-
de au statut d’une œuvre d’art et devient
un objet à penser. Dans le cas de l’Oranais,
la critique ne complétant pas son rôle, par
paresse intellectuelle ou à cause d’obstina-
tions dogmatiques, le film est devenu un
instrument de surenchère et domination.

L’HISTOIRE ET LE DISCOURS

  Pourquoi « L’Oranais » et non pas un
autre film ? Pourtant, l’approche de Lyes
Salem, aussi originale soit-elle, n’est pas
originelle. D’autres films algériens ont été
aussi critiques vis-à-vis de l’Histoire offi-
cielle et tout aussi subversifs : « Les folles
années du Twist » de Zemmouri dans la
première catégorie et « Viva l’Aldjérie » de
Nadir Mokhnèche dans la seconde pour ne
citer que ces deux films. Si L’Oranais a sus-
cité autant de passions c’est parce qu’il est
un film avec un discours tranchant et pro-
bablement assumé. Il appartient à une ca-
tégorie d’œuvres, de plus en plus en vue
dans le paysage artistique en Algérie, qui doi-
vent leur originalité à leur subversion. La sub-
version est devenue le maitre-mot d’une stra-
tégie à la fois discursive mais également com-
municationnelle. Relayés par une certaine
presse et dont l’aura est amplifiée par les ré-
seaux sociaux, des auteurs et des cinéastes
notamment conçoivent leurs œuvres com-
me des objets premièrement et essentielle-
ment subversives. La subversion serait
pour eux une condition cine qua non de la
création. Cela va de la subversion politi-
que  avec des thèmes comme la censure, le
militantisme, la critique du système poli-
tique en place ou la démystification de
l’Histoire officielle aux différentes formes
de l’antisocial et de l’anti-consensuel.

En outre, le film de Lyes Salem, au-delà
des apparences, est une œuvre nostal-

gique. Une nostalgie d’une Algérie fantas-
mée, certainement pas partagée par tout le
monde et probablement même pas vécue
par tous les protagonistes du film.  Quand
on entend au début du film : « Qu’avons-
nous fait de notre indépendance ? » « Que
sommes-nous devenus depuis et
qu’aurions-nous pu être ? », on ne peut que
penser à « la stratégie de réécriture de
l’Histoire » brillamment expliquée par
Mustapha Benchenane et Brahim Senouci
dans un excellent billetplein d’entrain.Une
réécriture de l’Histoire qui consiste à « à
aller chercher dans le passé immédiat les
raisons du marasme actuel. » et à « faire
tourner en boucle la complainte collective
qui monte du pays. », comme beaucoup de
chroniqueurs s’improvisant analystes et
s’autoproclamant veilleurs de consciences,
« On préfère le confort du lamento à la dif-
ficulté de chercher, avec les autres, des
voies de sortie. Peut-être choisissons-nous

de ne rien faire parce que, en dépit de nos
plaintes bruyantes, nous ne souhaitons pas
vraiment de rompre avec un mode de vie
qui nous dispense de nous aventurer sur des
sentiers non balisés. ».  Certains diront que le
rôle du cinéaste n’est pas toujours d’agir et
que l’on peut trouver dans les complaintes
incessantes une manière d’ouvrir les yeux
et les esprits. Ils auront peut-être raison.
    Dans « Problèmes de linguistique généra-
le », Benveniste a distingué deux systèmes de
la production linguistique, mais qui peuvent
être ramenés à toute production même extra-
linguistique : ces deux catégories sont l’his-
toire et le discours. La première serait tout
énoncé d’où est absente toute référence à
l’énonciation où le sujet qui énonce s’efface
complètement. Par extension, l’Histoire (avec
un grand H) peut-être considérée dans cette
catégorie. Le discours, quant à lui, serait tout
énoncé manifestant une énonciation et sup-
posant un émetteur et un récepteur. L’Oranais,
même si c’est une fiction, est clairement un
discours. Un discours qui critique l’Histoire
officielle et lui refusant même son aspect « his-
toire ». Mais le risque serait, qu’en refusant
toute critique, le film omettrait son statut de
« discours » et disputerait celui d’ « histoire »
à l’Histoire. Ce qui est reproché à l’Histoire
officielle serait, sciemment ou pas, revendi-
qué par le film. Toutes les vérités sont relati-
ves voire discutables sauf celles que l’on dé-
fend. Francesco Casetti, grand théoricien ita-
lien du cinéma, soulignait, à juste titre, qu’il
existe des films aveuglement fidèles à l’idéo-
logie dominante et surtout aveugle à propos
de leur fidélité. Mais on peut avancer égale-
ment qu’il existe à l’opposé d’autres films qui
sont aveuglés par leur volonté de refuser, to-
talement et catégoriquement, les idéologies
dominantes. Peuvent-ils, dans ce cas, préten-
dre refléter le réel et représenter la vérité ?

On peut facilement être tentés de dire
que le film cinéma, dans sa manifes-

tation la plus répandue, est en fin de comp-
te une fiction. Il suffit d’ailleurs parfois de
mettre une petite mention légale au début
du film ou à sa fin pour dissiper tout dou-
te quant à la similitude avec des faits réels.
Mais les choses ne sont pas aussi
simples.Laréalité est, par définition, le ca-
ractère de ce qui a une existence réelle, de
ce qui existe comme chose et non seulement
comme idée, allusion, ou apparence.Dans
le cinéma, on peut presque « toucher » le
réel. Des phénomènes comme l’identifica-
tion et l’empathie sont facilités par la na-
ture quasi-concrète de l’image cinémato-
graphique.  Dans un article datant des an-
nées cinquante, Georges Friedmann et Ed-
gar Morin, estimaient que  tout film, même
s’il est un film d’art, ou d’évasion, même
s’il traite du rêve, de la magie, doit être trai-
té comme une chose dont les caractéristi-
ques sont capables de nous éclairer sur les
zones d’ombre de nos sociétés, zones qui
constituent ce qu’en d’autres mots on ap-
pelle les représentations, l’imaginaire,
l’onirisme ou l’affectivité collective. Le film
de cinéma est, d’une façon ou d’une autre,
un reflet d’une réalité mais pas forcément
de la réalité. Le cinéma serait un filtre du
réel dans l’entreprise de ceux qui réalisent
ces films. Leurs œuvres ne sont en vérité
qu’un des multiples reflets d’une société.
L’Oranais, n’est certainement pas un do-
cument historique. Il n’est pas non plus un
fruit hasardeux d’une rêverie d’été ou
d’une spéculation excessive. Il donne à voir
ce que la société et l’entrebâillement de
l’Histoire relèvent à voir. Il permet de dis-
tinguer le visible du non-visible, le dit du
non-dit en évoquant l’interdit. Il permet de
reconnaitre les limites idéologiques de la
perception d’une certaine époque. Il ne
montre pas le réel ni le véridique mais il
propose des alternatifs à un public algérien
en manque de repères cinéphiliques et ja-
lonné par des balises dogmatiques.Il con-
tribue à élargir le domaine des possibles et
des visibles en imposant des versions et des
images nouvelles. Le film de Lyes Salem
est déjà un beau film, pertinent et subtile-
ment corrosif. Il se veut critique – et il en a
tous les droits- mais gagnerait en légitimi-
té en acceptant la critique.

* Enseignant de communication à l’université d’Oran -
Chercheur invité à l’université de Paris 8
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Il est 6h, Youssef et sa soeur
Radwa quittent leur domicile
pour entamer leur calvaire

quotidien dans les transports. Ils
fréquentent des écoles publiques
qui n’offrent pas d’autobus aux élè-
ves comme ceux des écoles privées.
C’est à eux de trouver un moyen de
se rendre en classe. Ils habitent à
Choubra Al-Kheima, au nord du
Caire, et sont inscrits dans un éta-
blissement au fin fond de ce vaste
quartier. Les moyens de transport
public ne manquent pas. Ils ont
l’embarras du choix entre le bus,
le métro ou le microbus. «Si je
veux faire le trajet assis, je dois
me lever un peu plus tôt et mar-
cher jusqu’à la station principale.
Et si je veux vivre une petite aven-
ture avec mes amis, je prends le
microbus, car c’est amusant. On
s’amuse avec les adultes pour mon-
ter, se frayer une petite place et les
bagarres quotidiennes nous diver-
tissent», lance Youssef, 12 ans.
   Plus on s’éloigne de la ville, plus
ce luxe disparaît, les choix étant très
limités. En allant vers le sud, une
région privée d’infrastructures, la
situation semble plus dangereuse.
A Atfih, village situé à 70 km du
Caire, les écoles primaires, prépa-
ratoires et secondaires sont nom-
breuses, mais aucun panneau ne
l’indique. Fatma et ses camarades,
leurs cartables au dos, se tiennent
par la main et attendent le bon
moment pour traverser la route.
Elles doivent courir comme des liè-
vres pour éviter les voitures.
   Toutes les écoles des villages sont
situées sur la route agricole qui tra-
verse diverses localités. Aucun ra-
lentisseur n’est en vue, ni de trot-
toir pour séparer l’école de la rou-
te. Ces élèves utilisent les moyens
de transport ordinaires empruntés
par les villageois. Les enfants ten-
tent de trouver une place dans le
véhicule, sinon, ils s’accrochent à
l’arrière, au pare-choc, pour arriver
à l’heure, oubliant le danger. Cha-
que jour, ces élèves courent le
même risque, car en général, il n’y
a pas d’école dans chaque bourg.

Selon une estimation récente, 20 % des
Américains sont tatoués. Et, parmi
eux, 40 % sont issus de la génération

Y, que The Atlantic situeautour des 18-33
ans. Hasard ? Certainement pas. Cette gé-
nération est celle qui partage ses photos,
raconte sa vie et met en scène sa person-
nalité sur les réseaux sociaux, explique le
magazine américain. Des réseaux qui nous
confrontent inlassablement à une même
question : qui es-tu ?
   Si "certains trouvent là une interrogation
libératrice et une opportunité de se racon-
ter à partir d'une page blanche, pour
d'autres, la multiplicité d'options est para-
lysante. Dans les deux cas, la modernité
exige que nous déclarions notre identité avec
conviction, que nous l'ayons définie ou non."

UNE GÉNÉRATION QUI PEINE
À TROUVER SA STABILITÉ

Or quoi de plus difficile que de se cons-
truire au sein d'un monde en constante
évolution ? C'est dans ce cadre-là que les
tatouages ne sont plus simplement un
moyen de "montrer" son identité, mais de
la "définir". Le tatouage n'est plus un orne-
ment ou une affirmation, il devient un élé-
ment de stabilité, un marqueur permanent.
"Pour ceux qui étudient l'identité, la notion
de permanence est cruciale", explique en-
coreThe Atlantic, qui se fonde notamment

La génération Y, sa crise d'identité et ses tatouages
Le tatouage n'est plus une façon de montrer qui on est,

mais de le définir. Il offre à la génération Y une possibilité
de s'ancrer dans quelque chose de constant, au sein d'un monde

en perpétuel changement.

sur une étude menée par deux chercheurs
de l'université de l'Arkansas. Nous avons
besoin d'éléments permanents autour de
nous pour nous situer par rapport à eux et
mettre au point un "mythe personnel", qui
nous permette de donner sens à "notre sou-
venir du passé, notre perception du présent
et notre projection du futur".
   Parmi ces éléments : notre entourage, nos
histoires, nos souvenirs, mais aussi, pour
certains, des institutions telles que la reli-
gion, le travail ou la famille. D'autres se tour-
nent vers des objets, comme une voiture ou
une maison. "Mais les jeunes de la génération
Y sont une espèce à part. Privés de la plupart
des points d'ancrage dont leurs parents se sont
servis pour créer leurs mythes personnels, ils
ont parfois bien du mal à trouver stabilité et
permanence". Les tatouages sont alors un
moyen "de prouver à soi et aux autres que
ce monde changeant ne nous déroute pas.
La preuve est là, à la vue de tous."

LE TATOUAGE COMME
UNE NARRATION PERSONNELLE

Il est d'ailleurs intéressant de noter qu'une
fois le pas franchi, on se limite rarement à
un motif, conclut le magazine. "Près de la
moitié des tatoués ont entre deux et cinq
tatouages, et 18 % d'entre eux en ont au
moins six." Le tatouage n'est dès lors plus
un instantané mais une narration. "Les gens
vieillissent avec leur tatouage et peuvent
parcourir le fil de leur ligne du temps per-
sonnelle de bout en bout, rien qu'en par-
courant leur peau du bout du doigt."

Ecoliers : le parcours
de tous les dangers

Des millions d'élèves risquent leur vie
dans les transports en commun les menant à l'école.

Tandis que les parents vivent dans l'angoisse,
les responsables publics ne réagissent froidement

qu'une fois l'irréparable commis.

Ils font le chemin à pied si l’école
est à proximité, sinon ils sont obli-
gés de prendre un moyen de trans-
port et parcourir 10 km. Les moyens
de transport varient entre le vélo, la
moto d’un parent qui peut transpor-
ter à l’arrière trois enfants à la fois, ou
une petite camionnette que les élè-
ves se partagent avec les villageois
qui transportent du fromage, du beur-
re et parfois du bétail au marché.
Ils peuvent aussi monter dans un
tok-tok que plusieurs adultes louent
à 30 L.E. par mois pour emmener
leur progéniture à l’école.
   Sur la route agricole menant au
gouvernorat du Fayoum, une file de
véhicules se gare deux fois par jour
à l’entrée et à la sortie des écoliers.
Ces derniers doivent traverser des
champs pour rejoindre leur école. «Il
y avait une pancarte et un dos d’âne à
500 m de l’école qui obligeaient les
voitures à ralentir, mais on les a sup-
primés», dit Sayed Ahmad, ensei-
gnant, qui répète ce que disent
beaucoup de gens. Avec l’aide
d’autres collègues, ils bloquent la
route un moment pour permettre à
leurs élèves de la traverser et de
rejoindre la classe sans danger. Cer-
tains écoliers n’ont d’autre choix que
de prendre des moyens de trans-
port qui sont dans un piteux état.
D’après les chiffres de l’Organisme
central des statistiques, l’Egypte
compte une moyenne de 30 décès
par jour sur les routes. Et selon l’Or-
ganisation égyptienne du soutien
des victimes d’accidents de la rou-
te, 20 % des victimes sont des en-
fants de moins de 15 ans.

PRIÈRES MATINALES
Ossama Nabil, expert en ponts et
chaussées à la faculté d’ingénierie,
déclare : «Le risque que courent les
élèves est dû aux moyens de trans-
port souvent vétustes. Ajoutez à
cela l’état des routes, le manque de
maintenance des véhicules et l’at-
titude des conducteurs qui ne res-
pectent pas le code de la route»,
explique-t-il. Nabil rappelle que l’ac-
cident récent dans le gouvernorat
de Béheira qui a causé la mort de
18 élèves révèle les risques que
courent ces enfants habitant les
provinces. Mohamad, âgé de 7 ans,
déteste prendre le tok-tok, ce tri-

cycle à moteur qui l’emmène cha-
que jour à l’école. Il est traumatisé
par un accident qui lui a causé un
handicap au bras. Mais il est obligé
de le faire. C’est le cas de tous les
élèves dont les parents ne cessent
de répéter des prières matinales pour
leur protection. Mais la peur et l’an-
goisse qui se lient dans les yeux des
parents n’empêchent pas les enfants
d’attendre impatiemment ce trajet
quotidien car ils détestent rester à
la maison. «C’est notre seule sor-
tie», dit Rahma, 13 ans, avec un
grand sourire. Ces élèves considè-
rent ce trajet comme leur seul di-
vertissement. «Je rencontre mes
amis, on papote, on mange et on
joue. Mon père est toujours inquiet
lorsqu’il me met dans cette voiture
remplie de gens. Mais pour nous,
c’est une aventure qui brise cette
vie mono-tone», poursuit Rahma.

CERCUEILS FLOTTANTS
Si les voitures ne sont pas en bon
état, les tok-tok ou les motos sont
considérés comme des moyens de
transport plus dangereux qui circu-
lent sur des routes très risquées,
dans les villages de Sohag, en Hau-
te-Egypte. Les tracteurs, les ba-
teaux et les chariots sont les seules
alternatives de transport offertes
aux élèves. Ils s’entassent par di-
zaines en se serrant les uns contre

les autres. On les appelle les cercueils
volants ou flottants selon le genre. «On
ne peut pas les empêcher, car les vil-
lages ne sont pas reliés par des ponts»,
dit Nasser Gaber, un professeur au
village. Cette ville de la Haute-Egyp-
te vient de vivre un autre drame il
y a quelques mois. Une voiture
transportant des élèves est tombée
dans la rivière. Résultat : la mort
de 18 personnes.
   «Il faut résoudre les problèmes
de la distribution géographique des
écoles pour éviter de prendre ces
moyens de transport sur de longs
trajets ou bien il faudrait que l’Etat
contrôle ces véhicules qui transpor-
tent nos enfants», dit Gamil Fah-
my, professeur au village Paris, dans
le gouvernorat d’Al-Wadi Al-Guédid.
Les élèves risquent chaque jour leur
vie car ils arrivent de loin sur des
routes caillouteuses, ce qui a causé
de nombreux accidents.
Malgré les plaintes des habitants,
rien n’est fait par les responsables.
Même les solutions préventives les
plus simples comme les dos d’âne
et les panneaux de signalisation
n’existent pas. Les accidents de la
circulation dont les élèves sont les
victimes font les unes des journaux.
Des enfants perdent la vie, d’autres
subissent des blessures parce qu’ils
veulent tout simplement aller à
l’école. Dans les cas d’accidents gra-

ves, les responsables présentent
leurs condoléances seulement et
offrent des dédommagements.
Par contre, ces accidents ont au
moins fait réagir les experts de l’as-
surance sociale. Selon les déclara-
tions de Abdel-Raouf Qotb, respon-
sable de l’Union égyptienne de l’as-
surance, cette instance a exigé l’ins-
tauration d’une assurance pour les
élèves contre les accidents de la
route. «Malheureusement, le gou-
vernement a refusé notre proposi-
tion», annonce Wafaa Mahmoud,
responsable du comité général de
l’assurance des accidents à l’union.
Mais, les responsables au ministè-
re de l’Education affirment que ce
sont les parents qui ont refusé de
payer des charges supplémentaires.
Quant au ministère, il affirme son
incapacité à supporter ces frais.
En l’absence de toute protection, les
citoyens baissent les bras. «J’envoie
quotidiennement mes enfants à
l’école sans savoir s’ils rentreront
le soir à la maison. Je ne suis sou-
lagée que lorsque j’entends la son-
nette et les vois en face de moi. Je
déteste l’heure de la sortie de l’école
car ils doivent passer une demi-heu-
re sur une route à grand risque»,
conclut Camélia Chaabane, qui con-
fie assister comme «à une nouvelle
naissance de ses enfants» à cha-
que fois qu’ils rentrent de l’école .
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Son livre, «Journal d’un prince banni»,
est publié en France, et il est peu pro-
bable qu’on le retrouve dans les vitri-

nes des librairies de Rabat ou de Casa.
   Moulay Hicham – qui vit exilé aux Etats-
Unis – y brise plus d’un tabou de la monar-
chie alaouite, qu’il s’agisse de laver le linge
(très) sale de sa famille ou de formuler des
propositions de réforme qui sapent la base
du régime.
Comme il l’écrit lui-même :
«Jamais dans la longue histoire dynasti-
que du royaume, un membre de la famille
régnante n’a pris la plume pour partager
ses idées avec l’“extérieur” au-delà des
murs du Palais».

L’OBSTACLE
DE L’ETAT-MAKHZEN

Le prince Moulay Hicham ne se dit pas «anti-
monarchiste par principe», reconnaissant tou-
tefois qu’il pourrait, écrit-il,
«[...] très bien vivre dans une république
marocaine, si ce régime [lui] paraissait la
meilleure option pour [s]on pays».
   Il s’empresse de préciser qu’il n’est «can-
didat à rien» et ne souhaite «prendre la
place de personne» – ce que le Palais, à
Rabat, s’empressera de récuser en le trai-
tant d’ «Iznogoud» aspirant à devenir «vi-
zir à la place du vizir»...
   Le point essentiel, pour cet homme, qui
a grandi dans les Palais, à l’ombre tutélai-
re et autoritaire du roi Hassan II (le frère
aîné de son père qui en a beaucoup souf-
fert), est ailleurs :
   «Il n’y aura pas de progrès digne de ce nom,
c’est-à-dire réel pour le plus grand nombre au
Maroc, avec l’Etat-Makhzen tel qu’il existe».
   Le Makhzen – mot arabe qui a donné «ma-
gasin» en français –, c’est le système d’inté-
rêts et de pouvoir de la monarchie marocai-
ne, qui fait que le roi est la plus grande for-
tune du royaume (plusieurs milliards de dol-
lars, selon leclassement de Forbes), sans avoir
de comptes à rendre à qui que ce soit.
   Moulay Hicham, dont le père était en déli-
catesse avec Hassan II avant que lui-même
ne se retrouve en hostilité avec l’actuel sou-
verain – avec qui il a pourtant grandi et par-
tagé beaucoup de complicité d’enfants – ra-
conte qu’au lendemain des funérailles de son
oncle, en 1999, il est allé rendre visite à son
cousin, devenu Mohammed VI :
   «Je lui dis que le patrimoine de la maison royale
doit revenir à la nation.»

Le gouvernement compte cé-
der 49,99% du capital de
 l'aéroport deToulouse au

consortium chinois Symbiose, a an-
noncé Bercy jeudi soir. Le ministre
de l'Économie, Emmanuel Macron,
précise qu"'il ne s'agit pas d'une
privatisation mais bien d'une
ouverture de capital dans laquel-
le les collectivités locales et
l'État restent majoritaires avec
50,01 % du capital". Il ajoute
qu'elle s'effectue pour "un mon-
tant de 308 millions d'euros".

Les Chinois prennent le contrôle de l'aéroport de Toulouse

Maroc :
le «prince
rouge»
appelle le
roi à donner
sa fortune
au pays
La presse l’a
surnommé «le prince
rouge». Il s’en
amuse, tout en
récusant les
implications
idéologiques d’un tel
code couleur.
Pourtant, Moulay
Hicham El Alaoui,
cousin du roi
Mohammed VI du
Maroc, s’attaque
dans un livre explosif
aux fondements
même du pouvoir
dont il est issu.

«NOS POLITIQUES
SONT DES EUNUQUES»

Les deux hommes ne se reverront quasiment
plus, surtout depuis le Printemps arabe, en
2011, qui, au Maroc, a porté le nom de Mou-
vement du 20 Février, et auquel Moulay Hi-
cham a apporté son soutien.
   Le prince «rebelle», qui n’a rien d’un exilé
sans le sou et s’est mué en entrepreneur de
haut vol, porte un jugement sévère sur le
système politique de son pays :
   «Il est facile d’accabler de mépris la clas-
se politique marocaine. Or, dans le cadre qui

lui est imposé, ses options se résument à
un dilemme qu’elle aborde les mains liées :
le risque systémique tout de suite, ou l’ef-
fondrement à terme de l’ordre dont elle fait
elle-même partie ?
   Nos politiques sont des eunuques. Les ana-
lystes se plaisent à les traiter de minus ha-
bens mais, s’ils étaient à leur place, ils ne
feraient pas mieux qu’eux. Car, à moins de
s’attaquer au Makhzen, le champs des possi-
bles reste clôturé.
   Donc si vous demeurez dans le système, le
système vous éviscère puis on vous repro-

che de manquer de tripes. La seule manière
de recouvrer sa dignité autant que sa liberté
d’action, c’est de casser le moule et de re-
noncer à ses propres privilèges – pour pou-
voir exiger que la monarchie fasse de même.»
   Il appelle donc – comme il l’avait déjà
fait dans un article paru dans... Le Monde
diplomatique, du vivant même d’Hassan II
– à transformer les «sujets» du roi en
«citoyens». Une proposition qui, déjà, lui
avait valu l’ire royale.

«ENFIN, JE N’ÉTAIS PLUS SEUL !»
Il lui faudra attendre le printemps 2011 pour
ne plus se sentir seul :
   «Le Printemps arabe a été pour moi une
aubaine. Enfin, je n’étais plus seul ! Enfin,
des millions de gens ordinaires clamaient dans
la rue ce que j’avais dit et répété des années
seulement pour me trouver mis à l’écart com-
me “prince rouge”, c’est-à-dire comme un ré-
volutionnaire privilégié de naissance – une
contradiction dans les termes. [...]
   Comme pour le Printemps arabe dans son
ensemble, il n’y aura pas de retour au passé
au Maroc. Le Mouvement du 20 Février s’est
effiloché ? Sans doute. D’ailleurs, est-ce sur-
prenant, quand l’organisation d’une vague de
protestations ne parvient à se définir que par
sa date de naissance en 2011 ?
   Il n’empêche que les prophètes populai-
res qui sont descendus dans la rue, semai-
ne après semaine, ne perdent ni mon pro-
fond respect, ni ma sympathie politique – et
je ne suis sûrement pas seul. Dans l’oreille
de beaucoup de Marocains, désormais affran-
chis de l’effroi du pouvoir, leurs paroles li-
bres continuent de résonner. “Où est l’ar-
gent du peuple ? C’est le Makhzen qui l’a
volé !”, “Makhzen dégage ! Nous n’avons plus
peur de tes matraques”...»
   Au-delà de sa dimension politique éviden-
te, le livre est passionnant pour ce qu’il dit
de la famille royale de l’intérieur : l’éduca-
tion d’un prince, les humeurs et l’arbitraire
d’Hassan II, les rivalités du Palais, l’isole-
ment qui a fait que Moulay Hicham n’a réa-
lisé ce qu’était la pauvreté de la population
que lorsque les clameurs des émeutes de la faim
de 1981 sont parvenues jusqu’au Palais...
   On avait jusqu’ici des récits extérieurs, avec,
en particulier, le célèbre «Notre ami le roi» de
Gilles Perrault qui eut tant d’écho au début des
années 90. Voici maintenant le récit à la pre-
mière personne, d’un pur produit du Makhzen.
   Attendons désormais la contre-attaque de l’en-
tourage du roi, car le «prince rouge» explique
bien comment le Palais sait activer ses réseaux,
ses amitiés, ses clients, jusque dans la presse
française et les allées du pouvoir à Paris.

L'État avait lancé un appel d'offres
en juillet en vue de céder une partie
des 60 % du capital
de Toulouse-Blagnac
qu'il détient
actuellement.

   Le président de la région Midi-
Pyrénées, Martin Malvy, s'est dé-
claré favorable jeudi soir à un pac-
te d'actionnaires pour que l'État
reste majoritaire. L'ancien minis-
tre a souligné avoir transmis cette
position aux autorités "depuis plu-
sieurs semaines" : "Si l'État cédait
49,9 % des parts qu'il détient - et
quel que soit le concessionnaire
retenu -, je souhaitais que la puis-
sance publique demeure majoritai-
re dans le capital de Toulouse-Bla-
gnac.". Selon lui, "c'est possible.
Soit que l'État garde les parts qu'il
possédera encore - 10,1 % - soit
que le candidat désigné cède une
partie de celles qu'il va acquérir".

VINCI ÉVINCÉ
L'État a lancé un appel d'offres en
juillet en vue de céder 49,9 %
du capital sur les 60 % qu'il dé-
tient actuellement. Trois groupes
avaient fait des offres, deux
fonds d'investissement chinois
face aux français Vinci Airports
et Aéroports de Paris, soutenus
respectivement par la Caisse des
dépôts et le Crédit agricole.
   Mais, fait rare, le gouvernement
a fait le choix d'un investisseur
étranger, jugeant que l'offre chi-
noise était la meilleure, non seu-
lement en termes de prix mais
également en termes sociaux. Il
offre du même coup un signal positif

au-delà de l'Hexagone à la commu-
nauté financière internationale.

"SYMBIOSE"
Le consortium retenu, baptisé
Symbiose, "présente un projet de
développement ambitieux pour
l'aéroport de Toulouse-Blagnac,
s'appuyant sur le dynamisme et
l'attractivité de la région toulou-
saine", et "son offre table sur une
augmentation de l'emploi liée à
la progression du trafic de l'aé-
roport", assure Bercy.
   Bercy précise aussi n'avoir aucu-
ne intention de céder les 10,01 %
qui lui resteront une fois que la
cession, d'un montant de 308 mil-
lions d'euros, sera finalisée. Le
reste du capital de l'aéroport,
soit 40 %, est et restera détenu
par des actionnaires locaux : la
chambre de commerce et d'indus-
trie de Toulouse (25 %) ainsi que
les collectivités locales (région, dé-
partement et agglomération de
Toulouse, avec 5 % chacun).
   Le consortium Symbiose compte
pour sa part deux sociétés chinoises,
Shandong Hi-Speed Group, acteur
majeur de la gestion d'infrastructu-
res de transport en Chine, et Fried-
mann Pacific Asset Management, une
société de gestion d'actifs de Hong
Kong. Il bénéficie en outre de l'appui
opérationnel de l'entreprise canadien-
ne SNC-Lavalin, spécialisée dans l'in-
génierie et les infrastructures.

DES "GARANTIES"
POUR LE MAINTIEN
D'AIRBUS

Le maire de Toulouse Jean-Luc
Moudenc (UMP) a, lui, souligné qu'il
fallait poursuivre "l'action concer-
tée et commune des actionnaires
locaux" pour garantir notamment
l'emploi, les investissements régio-
naux et des "garanties de long ter-

me sur le foncier dédié à Airbus",
installé à Toulouse et qui opère
ses tests notamment depuis l'aé-
roport de Toulouse.
   Le consortium Symbiose prend
"pleinement en compte les intérêts
à long terme du groupe Airbus", a
assuré de son côté Bercy. Le gou-
vernement argue en outre de son
côté que non seulement il ne vend
pas l'infrastructure (les murs, les
pistes...), qui reste sa propriété,
mais de plus il garde la main à la
fois via les concessions qu'il accor-
de et en tant que régulateur du
secteur. "L'État dispose ainsi de
pouvoirs étendus pour contrôler l'ac-
tivité de la société" et "devra par
ailleurs approuver chaque année les
tarifs des redevances d'aéroport", af-
firment ainsi les ministères de l'Éco-
nomie et des Finances.
   SNC-Lavalin pas plus qu'ADP et
Vinci n'ont pour leur part souhaité
s'exprimer après cette annonce. La
finalisation de cette opération "ne
pourra intervenir qu'à l'issue" d'une
procédure de consultation du co-
mité d'entreprise de l'aéroport, et
après autorisation des autorités
compétentes en matière d'aviati-
on civile", selon le communiqué.
Elle devrait donc intervenir "d'ici
la fin de l'année", a précisé à l'AFP
le ministère de l'Économie.
   En partie sous pavillon chinois,
l'enjeu qui se dessine désormais pour
l'aéroport de Toulouse-Blagnac est de
réussir à attirer une part significati-
ve de la masse sans cesse gran-
dissante des touristes chinois ve-
nant visiter la France. Les promes-
ses de croissance du trafic de l'aé-
roport à 18 millions de passagers
en 2030, contre 7,5 millions en
2013, pourraient en effet en faire
le nouveau point d'entrée de la
Chine en France face à des aéro-
ports parisiens déjà sursaturés.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
06h32

Dohr
12h56

Assar
15h32

Maghreb
17h53

Icha
19h17

HENNI Rekaia, 85 ans,  Othmania
HADRI Djillali, 80 ans, 65 Ben Guettat Med

GHNMIT Noura, 58 ans,  12 Rue Rouane Souni Ali
SAHBA Anès, 4 ans, Es-Sénia

18 safar 1436

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

Monument aux morts. Au soldat
inconnu. Monument à la guer
re donc qui est la plus grande

bêtise humaine. Monument érigé à la
gloire de la folie de l’intelligence. Voilà
que nous nous mettons à déposer des
gerbes de fleurs au piédestal de la dé-
mence. Ceux qui décident et font les
guerres ne sont jamais ceux qui y meu-
rent. Terrible de constater que nous
avons le décompte des morts à notre
charge, et la victoire à la leur. « C’est
grâce à nous que vous êtes ce que vous
êtes, légitiment-ils». Non c’est grâce
aux autres, ceux qui ne sont plus là,
rétorque celui qui est sorti du ventre
de sa génitrice, l’orphelin.
Quand un « grand » perd, c’est un peu-
ple qui souffre, quand cette même per-
sonne revendique la victoire il devient
un être adulé et se targue d’avoir pris
les bonnes décisions. Ils réécrivent

gue liste d’horreurs qui nous servent
de socle et de références historiques
à nos connaissances pour maintenir en
place le pouvoir qui appelle le pouvoir
: le désir mégalomane de certains au
détriment du plus grand nombre. Les
tombes s’alignent plus facilement que
les bonnes volontés. Tout comme il est
plus facile de raser une ville que de la
bâtir. L’Homme s’entête à croire qu’il
est fort parce qu’il est intelligent, mais
finalement sa plus grande faiblesse est
justement de croire que son intelligen-
ce sera sa planche de salut. Tant que
nous supposerons que notre esprit per-
met de dépasser toutes les limites nous
subirons encore le choix barbare de
tuer toujours plus efficacement ceux
qui ne pensent pas comme nous. Je
reste perplexe sur notre avenir tant il
est encore dicté par la force des con-
victions et non par la raison.

Par El-Guellil

l’Histoire, si besoin, afin d’avoir une
image de propreté morale. Un million
et demi de chahids. Longue liste. Lon-

Démence

J. Boukraâ

Les suicides et les tentatives de suicide
prennent des proportions incontrôla
bles ces dernières années. Le suicide

est-il devenu le seul moyen d’expression
pour une population fragilisée par des pres-
sions sociales, professionnelles, familiales
et psychologiques ?  Des suicides par dé-
fenestration, par pendaison, par immola-
tion deviennent la seule échappatoire pour
des personnes au bord du désespoir.
  Ce phénomène est en passe de se géné-
raliser un peu partout en particulier dans
les grandes villes.  Au cours de cette semai-
ne   une trentaine de tentatives  de suicide
ont été enregistrés   au niveau du service
des urgences de l’hôpital d’Oran. Les victi-
mes âgées  entre 16 et 40 ans, ont utilisé
différents moyens, pour  mettre fin à leurs

Publicité

J. Boukraâ

La direction de la culture de
la wilaya d’Oran, prévoit le

lancement de plusieurs  opé-
rations de restauration  des
monuments historiques de  la
ville. Dans ce cadre, un avis
d’appel d’offre a été lancé  cet-
te semaine, pour le choix d’un
bureau, pour l’étude et le sui-
vi des travaux de restauration
de la Porte d’Espagne. Cette
sculpture militaire est certaine-
ment l’une des plus importan-
tes et l’un des plus beaux ves-
tiges de l’architecture espa-
gnole. Malheureusement, le
riche écusson à plusieurs ar-
moiries, avec colonnes creu-
sées et pilastres,  a subi des
dégâts inestimables.  La
«Porte d’Espagne» qui porte
également le nom de «Porte
de Tlemcen», classée en
1906, était l’entrée principa-
le de l’ancienne forteresse ou
la «Casbah d’Oran», se dis-
tingue jusqu’à ce jour par
une belle architecture, com-
portant des symboles de no-
blesse, renvoyant aux diffé-
rentes provinces espagnoles
et un écusson de deux lions

Sites et monuments

Lancement
d’une opération
de restauration

de la Porte d’Espagne
sculptés.  L’opération de res-
tauration entre dans  le cadre
du plan de préservation et de
protection ainsi que la mise en
valeur des sites historiques et
monuments classés et réperto-
riés à travers la wilaya. D’autre
part   la direction de la culture
d’Oran  prévoit le lancement
d’une grande opération de res-
tauration de quelques sites.
  L’opération va toucher en
premier lieu, la mosquée du
Bey, la Mosquée du Pacha,
et la porte de Caravansérail.
Selon  l’Office en charge des
vestiges historiques, il existe
un total de 600 vestiges qui
sont éparpillés à travers l’en-
semble de la wilaya, dont
quelque 200 uniquement
dans la commune d’Oran et
d’autres à travers les com-
munes du littoral.
   Parmi ces vestiges cons-
truits durant les présences
romaine, espagnole, turque
et française, une quinzaine de
monuments qui, malgré leur
classement et leur protection
depuis les années 50, sont
dans un état de dégradation
très avancée et nécessitent des
travaux de rénovation.

Le phénomène prend des proportions alarmantes

Une trentaine de tentatives
de suicide cette semaine

jours.  Médicament   caustique,  insectici-
des,  détergents,  rat-killeur et autres. En
dépit des référents religieux et culturels, les
tentatives de suicide constituent une son-
nette d’alarme.  Depuis le début de l’an-
née   une trentaine de personne ont réussi
à se donner  la mort et prés de 400 autres
ont tenté de se suicider  à Oran.  L’acte du
suicide reflète la réalité de la société algé-
rienne qui touche de plein fouet les jeunes
âgés entre 18 et 35 ans notamment  les
célibataires. Les psychiatres s’accordent à
dire que le suicide est un comportement
social, que l’on doit prévenir. Il n’existe pas
de statistiques officielles sur le suicide mais
les faits relatés au quotidien par les médias
reflètent l’ampleur du phénomène.  Déses-
poir, conditions sociales difficiles, déception
affective, sentiment de solitude et d’incom-
préhension de la part de son entourage

poussent des personnes au bord du gouf-
fre à commettre l’irréparable. Le tabou
prédomine toujours, et  pousse de nom-
breuses familles à dissimuler la vérité à leur
entourage.  Les chiffres sont donc impré-
cis, et probablement inférieurs à la réalité.
Environ 10.000 personnes tentent de se
suicider chaque année en Algérie, dont un
millier environ réussissent malheureuse-
ment leur acte. Les spécialistes sont unani-
mes à dire que le défaut de communica-
tion qui caractérise la famille, la pauvreté
et la déchéance sociale sont à l’origine de
l’éclosion de ce phénomène. Des études
scientifiques sur le suicide ont été menées
en relation avec deux données de base, en
l’occurrence l’arrivée depuis quelques an-
nées, des drogues dures et le passage de
l’Algérie de simple pays de transit à celui
de consommation par excellence.
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Publicité

D. B.

Une nouvelle opera
tion de chasse aux
charettes hyppomo-

biles sera lancée dans les tous
prochains jours, apprend-on
de sources proches de l’APC
d’Oran. Nos sources indi-
quent que la décision a été
prise après un constat faisant
état d’un retour en force des
hyppomobiles à l’interieur du
tissu urbain. En effet et mal-
gré l’arrêté d’interdiction de
la wilaya et les nombreuses
saisies et mises en fourrière,
ces derniers mois, les citoyens
ont remarqué un retour en
masse des véhicules hippo-
mobiles à travers les artères
de la ville. Bloquant la circu-
lation au niveau de plusieurs
axes de la ville, provoquant
d’interminables bouchons,
les ambulants qui ont recours
à ce genre de locomotion ne
semblent pas être inquiétés
outre mesure.
   Les automobilistes, tout
comme les citoyens, qui
avaient cru à la disparition
totale de ces charrettes de nos
artères, suite aux nombreu-
ses opérations de police, ont
dû faire face à l’amère réali-
té. Si, au départ, ils se fai-
saient discrets, en se concen-
trant surtout à l’intérieur des

S. M.

Une unité d’oncologie médicale sera
inaugurée dimanche à l’établisse-

ment hospitalier universitaire 1er novem-
bre avec une capacité de 25 lits d’hospi-
talisation de jour, a révélé hier le profes-
seur Yamouni Mohamed. Cette unité, qui
dispose d’une équipe médicale spéciali-
sée composée de trois professeurs, six
maitres assistants et trois résidents, de-
vra assurer les différents traitements du
cancer à commencer par la chimiothé-
rapie, l’immunothérapie, l’hormonothé-
rapie et les biothérapies ou thérapeuti-
ques ciblées. «L’ancienne unité d’onco-
logie médicale se trouvait dans un es-
pace exigu qui ne permettait pas une
prise en charge de tous les patients.
Nous avons bénéficié d’un bâtiment si-
tué dans le plateau technique pour les
consultations et les hospitalisations du
jour des cancéreux. Nous avons
aujourd’hui une moyenne de 17 con-
sultations par jour, dont 7 nouveaux cas

Rachid Boutlélis 

Le village Sidi Hamadi, situé sur le ter
ritoire de la commune d’EL Ançor,

dans la daïra d’Aïn El Turck, vient de sortir
de l’anonymat à la faveur, malheureuse-
ment, d’un odieux crime. En effet, le
corps sans vie d’un villageois, répondant
aux initiales M.K., âgé de 32 ans, a été
découvert, dans la matinée d’hier, gisant
dans une mare de sang.
   Le ou les auteurs de ce meurtre ont fra-
cassé le crâne du trentenaire avec une

Elle devra prendre en charge 25 cancéreux par jour
 L’unité d’oncologie médicale

de l’EHU sera inaugurée dimanche
en plus d’une dizaine de cas d’urgen-
ce», explique le professeur Yamouni qui
a été affecté il y a deux mois à cet éta-
blissement hospitalier après une carrière
de plus de vingt ans dans le service
oncologie de l’hôpital d’Oran.
    Il ajoute que le staff médical de cet-
te unité a été formé sur les dernières
avancées technologiques en matière de
diagnostic et de traitement des cancers.
«La chimiothérapie n’est plus l’ultime
solution pour le traitement du cancer,
mais il y a de nouveaux traitements et
surtout de nouvelles méthodes pour le
dépistage, le diagnostic, l’évaluation de
la réponse ou de la tolérance des ma-
lades aux traitements», précise-t-on de
même source.
   Il importe de noter que les protoco-
les de soins ont progressé rapidement
ces dernières années grâce au dévelop-
pement des biomarqueurs et l’arrivée
des traitements de thérapie ciblée et de
nouveaux tests de dépistage ou de dia-
gnostic plus sensibles et plus rapides.

El Ançor
Crime au village de Sidi Hamadi

bouteille de gaz butane, qui a été retrou-
vée sur les lieux, indiquent des sources
proches de l’enquête de la gendarmerie
nationale. Des carcasses de bouteilles
d’alcool jonchaient également le pou-
lailler, ce qui laisse supposer qu’une beu-
verie aurait tourné au vinaigre. La dé-
pouille mortelle a été déposée au niveau
du service de la médecine légale de l’hô-
pital docteur Tami Medjbeur d’Aïn El
Turck. Selon les mêmes sources, les
auteurs de ce crime ont été identifiés et
leur arrestation serait proche.

Après une brève éclipse, ils ont réinvesti
les rues et les marchés

Une nouvelle campagne contre
les véhicules hippomobiles

localités et de quelques com-
munes, à l’image de Aïn El
Beida, Chteibo, Es-Senia,
entre autres, aujourd’hui, ils
n’hésitent plus à investir les
grandes artères de la ville.
Dans certains quartiers à
grande concentration de po-
pulation, à l’image d’El
Hamri, Maraval, Eckmühl,
Sananès, Dar El Beida M’di-
na Jdida, les véhicules hippo-
mobiles, qui avaient disparu
un moment de la circulation,
ont repris leurs activités et leur
nombre ne cesse de croître au
fil des semaines, occupant de
plus en plus l’espace public.
   Pleines à craquer de fruits
et légumes, les charrettes
sillonnent les artères de ces
quartiers à longueur de jour-
née. Bon nombre de ces hip-
pomobiles ont été aussi re-
marqués au niveau des nom-
breux marchés des quartiers,
surtout à l’intérieur de M’di-
na Jdida, bloquant complè-
tement l’accès aux élèves des
écoles mitoyennes.
  C’est au début du mois
d’avril 2006 que la chasse
aux charrettes avait été lan-
cée faisant suite à un arrê-
té signé par le wali d’Oran
portant interdiction de cir-
culation des véhicules hip-
pomobiles à l’intérieur du
tissu urbain du groupement

d’Oran et des grandes ar-
tères périphériques, notam-
ment la première, deuxième
et troisième périphérie.
Exécutée par les services de
police au niveau de certains
marchés de la ville, notam-
ment à la ville nouvelle, cet-
te opération intervient en
application du décret exé-
cutif 381-04 du 28 novem-
bre 2004 portant les disposi-
tions réglementant la circula-
tion routière. Après avoir été
chassés de la ville, les hippo-
mobiles se sont installés en
nombre dans les communes
rurales, avant de revenir à la
charge et d’investir les ruel-
les de la ville d’Oran. Selon
des sources de la division de
l’hygiène et de l’assainisse-
ment de la commune d’Oran,
plus de 200 charrettes et vé-
hicules hippomobiles avaient
été mis en fourrière, suite à
l’opération déclenchée. Les
services de la police ont pu
également transmettre dans
ce cadre 120 dossiers de
commerçants ambulants au
parquet. Cette action, qui
s’inscrit dans le cadre de la
réorganisation du transport
urbain, vise à mettre un ter-
me à cette anarchie et aux dé-
passements causés en matiè-
re de pollution et d’entraves
à la circulation automobile.
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Hadj Fenadaoui

Depuis les dernières intempé
ries, les routes se sont de plus
en plus dégradées et se trou-

vent dans un état lamentable sans
précédent, notamment au centre vil-
le et dans certains quartiers. Visible-
ment des nids de poules, et autres
crevasses embarrassent les automo-
bilistes et causent parfois des dégâts
à leurs véhicules. Le cas le plus illus-
tratif est celui des taxis services, qui
refusent d’amener des clients dans ces
quartiers. Les stagnations des eaux
pluviales sur la chaussée, faute d’ava-
loir semblent être à l’origine de ces
dévastations de l’asphalte. Indique-
ront plusieurs personnes. Au quartier
populaire Debdaba, la quasi-totalité
des routes sont en dégradation avan-
cée. L’installation d’un nouveau ré-
seau d’AEP , après des travaux ef-
fectués par des entreprises sous-trai-
tantes, et autres titulaire de marchés,
ne semblent pas s’être occupées outre
mesure des règles élémentaires indi-
quées sur le cahier de charge, en l’oc-
currence la remise de la chaussée en
l’état initiale.  Selon plusieurs obser-
vateurs sur la scène locale, à chaque
fois qu’il pleut, les carences des tra-
vaux de la chaussée sont mises à nu,

E.Yacine

La municipalité de Belacel Bouzeg-
 za a organisé  à la Maison de la

culture du chef-lieu de commune, une
rencontre de proximité avec les ci-
toyens. Cette initiative instaurée par
l’actuelle Assemblée populaire com-
munale, a pour objectif primordial de
permettre aux élus d’être à l’écoute
des préoccupations de leurs adminis-
trés, afin de les classer par priorité et
assurer leur prise en charge.
   Cette méthode demeure plus effi-
cace, puisque permettant aux ci-
toyens de contacter directement leurs
élus et responsables et de leur faire

Mohamed Bensafi

Son arrestation, par les
éléments de la BRI, qui

dépendent de la PJ de la sû-
reté de wilaya d’Aïn Temou-
chent, n’a pas fait aussi de
bruit que ses déclarations au
sujet de la provenance des
66 psychotropes, décou-
verts en sa possession, ainsi
qu’une somme d’argent de
5.755 DA. Il s’agit de l’indi-
vidu qui a déclaré aux en-
quêteurs avoir obtenu ces
substances médicamenteu-

Mostefa Khenouci

Les éléments de la police
 judiciaire relevant de la

sûreté de daïra de Tizi ont
réussi à démanteler une
bande de malfaiteurs impli-
quée dans une affaire de vol
de bétail. Les faits remon-
tent à la nuit du 6 au 7 du
mois en cours, lorsque la vic-
time, propriétaire d’une fer-
me, s’est présentée au pos-
te de police en vue d’intro-
duire une plainte pour vol de
sept moutons et un petit
agneau récemment venu au
monde. De ce fait, les servi-
ces de police ont lancé des
investigations ayant abouti
à l’identification de deux
suspects ainsi que du lieu où
se trouvaient lesdites bêtes.

L’insertion des personnes
 non-voyantes dans la so-

ciété, leur protection sociale,
leur soutien psychologique et
leur prise en charge ont été au
centre d’une rencontre, orga-
nisée mardi à Tlemcen. «Le
non-voyant peut être efficace
dans la société s’il est bien pris
en charge», ont soutenu les
participants à une rencontre de
sensibilisation sur la promotion
des aveugles. Les intervenants,
lors de cette rencontre initiée
par l’association locale «Nour
El Ouyoun» dans le cadre de
la célébration de la Journée
mondiale du handicapé, ont
insisté, dans ce sens, sur le sou-
tien psychologique et la pro-
tection sociale de ces person-
nes aux besoins spécifiques
pour les faire sortir de leur iso-
lement et les insérer efficace-
ment dans la société. «La pri-
se en charge doit être accor-
dée au non-voyant, depuis
l’enfance, par des psycholo-
gues pour l’aider à surmonter
son handicap et à s’ouvrir sur
le monde extérieur», ont-ils
souligné. Soulevant les difficul-
tés que rencontre le déficient
visuel dont l’isolement et la
marginalisation au sein de la
famille et de la société, l’uni-
versitaire Zoulikha Gaouar,
présidente de l’association des
aveugles «Amel» de Tlemcen,
a fait part de supports péda-
gogiques modernes, disponi-
bles actuellement dans des

Au moins 2.012 microprojets ont
 été financés par le biais de

l’Agence nationale de gestion du mi-
crocrédit (ANGEM), dans la wilaya
d’Adrar en 2014, a-t-on appris mar-
di à l’occasion d’un salon local sur ce
dispositif. Générant 3.018 emplois,
ces projets sont versés dans divers
segments d’activités économiques,
notamment l’agriculture, l’artisanat, le
bâtiment, les services ainsi que les
activités commerciales introduites no-
tamment dans les zones enclavées, a
précisé le directeur de l’antenne lo-
cale de l’ANGEM, Mehdi Meslem. Sur

La mise en service de la station de
 dessalement d’eau de mer de

Maïnis, dans la daïra de Ténès (60 km
environ au nord de Chlef), devrait in-
tervenir au premier trimestre 2015, a-
t-on appris mardi auprès de la direc-
tion des ressources en eau de la wi-
laya. «Nous avons achevé la pose des
conduites d’eau entre la station et
deux réservoirs d’une capacité de
60.000 m³ d’eau, en vue de l’appro-
visionnement en eau potable de
70.000 habitants des localités de Té-
nès, Sidi Abderrahmane et El Marsa»,
a indiqué à l’APS le chargé du service

AÏN-TEMOUCHENT
Une pharmacienne

impliquée par un dealer
ses auprès d’une pharma-
cienne, installée à Aïn-Te-
mouchent, et en contrepar-
tie ils se partageaient les
bénéfices. C’est ce  que in-
dique le communiqué de la
SWAT, remis à la presse lo-
cale. Le mis en cause (L.M,
37 ans) a été confronté avec
celle-ci devant le procureur
de la république, près le tri-
bunal d’Aïn-Temouchent.
  Ce dernier a ordonné la
détention préventive à L.M
et a accordé la liberté pro-
visoire à la pharmacienne.

TLEMCEN
Quelle insertion

pour les non-voyants
centres spécialisés pour encou-
rager les déficients visuels à
l’étude et à la recherche scien-
tifique. L’intervenante a relaté
devant l’assistance, composée
essentiellement de personnes
non-voyantes et de leurs pro-
ches, son expérience person-
nelle depuis l’âge de cinq ans,
affirmant que son handicap ne
l’a pas empêché de suivre ses
études, même à l’époque co-
loniale, et de se rapprocher
d’enseignants de l’association
des Ulémas musulmans algé-
riens dont cheikh El Bachir El
Ibrahimi et qu’elle avait pu
décrocher des diplômes grâce
au soutien de sa famille. Pour
sa part, le représentant de la
section de wilaya de l’Office
national d’alphabétisation et
d’enseignement des adultes a
indiqué que son organisme a
mené, ces dernières années
dans plusieurs classes à Tlem-
cen, en collaboration avec l’as-
sociation «Amel», une expé-
rience éducative ayant permis,
grâce à la méthode braille, de
faire sortir quelques non-
voyants de leur analphabétis-
me. En marge de cette rencon-
tre, une exposition de travaux
manuels réalisés par des
membres de l’association
«Amel» et l’école des aveu-
gles de la ville de Tlemcen
a été organisée, de même
qu’une réception pour hono-
rer des non-voyants qui se sont
illustrés dans leurs études.

TIZI
Une bande de malfaiteurs

démantelée
Les policiers ont donc pro-
cédé à la perquisition d’une
ferme et du domicile de l’un
des suspects. L’opération
s’est révélée positive puis-
que les bêtes volées ont été
retrouvées. Il s’est avéré que
les mis en cause se sont ser-
vis d’un véhicule utilitaire
pour commettre leur méfait.
   Les auteurs des faits ont
été arrêtés et conduits au
poste de police. Il s’agit des
dénommés B. H. 32 ans et
B. D. 31 ans. La fouille cor-
porelle a permis de retrou-
ver une arme blanche en
possession de l’un des sus-
pects. Présentés devant le
procureur de la République
près le tribunal de Mascara,
ils ont été placés en déten-
tion provisoire.

BECHAR
Les routes dans un état déplorable

et les responsables concernés s’abs-
tiennent d’interpeller les entreprises
réalisatrices, auteurs de ces tâches
mal exécutées, afin qu’ils refassent les
travaux, qui souvent ont une durée
de garantie. Pourtant selon des sour-
ces proches des services techniques
de la municipalité, il a été décidé de
geler les autorisations de voiries, for-
mulées par les entreprises pour des
interventions sur les chaussées nou-
vellement réhabilitées. Cette décision
dira-t-on a été motivée par les récidi-
ves de ces anomalies. Il est à signaler
aussi que même les trottoirs n’échap-
pent pas à ces dégradations, dont cer-
tains  réhabilités récemment, subis-
sent des dommages pour faire passer
des câbles téléphoniques, ou la tuyau-
terie des réseaux d’AEP ou d’assai-
nissement domestique.
   Et tous les déblais et autres déchets
de matériaux de constructions, pro-
venant de ces travaux d’aménage-
ments sont déposés à même les trot-
toirs, coupant le passage aux piétons.
   Aussi, toujours dans ce grand quar-
tier qui s’apparente à un bidonville
par endroit, eu égard aux problèmes
d’insalubrité, et de propreté qui se
pose avec acuité en dépit des efforts
déployés par les services de la muni-
cipalité, beaucoup reste à faire, no-

tamment du côté du Souk « Rahma »
des fruits et légumes.  En effet, il est à
noter que ce marché est boudé par
les commerçants, préférant exposer
leurs marchandises dehors sur la voie
publique sous des chapiteaux de for-
tune, exposés à la poussière et aux
salissures, et cela, sous le regard bien-
veillant des responsables concernés,
qui n’ont pas jugé utile d’intervenir
pour mettre un terme à cette anar-
chie organisée.
   Cet endroit en abandon favorise la
monté de toute sorte de délinquan-
ce, en l’absence des services d’ordre.
Contacté par nos soins, un responsa-
ble à l’APC dira, que la commune ne
dispose pas de moyens lui permet-
tant de faire face à toutes les insuffi-
sances existantes, certaines carences
et manquements incombent aussi à
d’autres directions de la wilaya, qui
doivent jouer le jeu sur le terrain. Et
de poursuivre, la ville de Bechar est
devenue très importante avec plus
250 000 habitants, certains quartiers
doivent être érigés en commune, pour
que leur gestion soit facile et fluide,
le cas de Bechar-djedid, Debdaba,
Ouakda… Il est devenu difficile à cet-
te APC de les gérer convenablement,
pour ne pas dire impossible,  a relevé
notre interlocuteur.

TÉNÈS
La station de dessalement

opérationnelle en 2015
du suivi du projet auprès de cette di-
rection, Mohamed Hamadouche. Il a
ajouté que les travaux de pose des
conduites d’eau à partir de la station
vers la commune de Bouzeghaïa (50
km à l’ouest de Chlef) sont à «leurs
dernières retouches», précisant que ce
transfert de 60.000 m³ d’eau profite-
ra également aux localités de Sidi
Okacha, Abou Lhassan et Talaassa.
Selon les données fournies par ce res-
ponsable, les eaux en provenance de
cette station de dessalement profite-
ront à 32 communes sur les 35 que
compte la wilaya, dont le chef-lieu de

wilaya, soit globalement un million
d’âmes. Les trois communes restan-
tes (Beni Haoua, Oued Goussine et
Brira) seront approvisionnées à partir
du barrage de Kef Eddir, en construc-
tion dans la wilaya de Tipasa, a-t-il
fait savoir. Les dernières chutes de
pluie ont sensiblement relevé le taux
de remplissage des barrages de la ré-
gion, a-t-il observé, signalant un taux
de remplissage de plus de 80% du
barrage Sidi Yakoub, équivalant à près
de 200 millions de m³ d’eau, alors que
le barrage d’Oued Fodda a atteint un
taux de 60%.

BELACEL BOUZEGZA
Une rencontre de proximité avec les élus

part des insuffisances et difficultés ren-
contrées durant leur quotidien. Cette
rencontre de proximité a concerné
les représentants des quartiers et
de la société civile du chef-lieu de
commune, et à laquelle ont été
conviés les représentants locaux
des médias ; elle a permis aux élus
et aux administrés de débattre à bâ-
tons rompus des préoccupations ma-
jeures auxquelles font face ces der-
niers: ramassage des ordures, éclai-
rage public, circulation routière, rou-
tes, transport... le deuxième sujet
portait sur les citoyens des zones
semi- urbaines et rurales. Il a été ques-
tion surtout des principales conditions

nécessaires aux citoyens ruraux pour
demeurer sur leurs terres. La rencon-
tre de proximité a été très appréciée
par les citoyens du chef-lieu de com-
mune car leur permettant d’exposer
leurs difficultés quotidiennes avec
l’administration, et facilite aussi aux
élus la gestion des projets de déve-
loppement de même qu’elle permet
d’ atténuer la présence des citoyens
quotidiennement devant les guichets
des services communaux.
   Elle encourage également la parti-
cipation citoyenne à la gestion de la
commune dans la transparence, et
rapprochent aussi les administrés de
leurs responsables.

ADRAR
Plus de 2.000 microprojets financés en 2014

un total de plus de 3.100 dossiers dé-
posés au niveau de l’ANGEM
d’Adrar, figurent 2.739 dossiers ap-
prouvés par la commission chargée
de l’homologation, a-t-il ajouté. Le
salon de deux jours, qui s’inscrit
dans le cadre des efforts de sou-
tien et d’accompagnement menés
par l’ANGEM, est une opportuni-
té aux porteurs de projets d’expo-
ser leur savoir faire, en plus de
constituer un espace de rencontre
et d’échanges d’expériences, selon les
organisateurs. Le directeur régional
de l’ANGEM, Djamel Mesbahou, qui

a procédé avec les autorités de la wi-
laya d’Adrar à l’ouverture du salon,
a indiqué que le rythme de traitement
des dossiers déposés et le finance-
ment des projets approuvés sera ac-
céléré, grâce à la coordination avec
les différentes directions régionales
d’exploitation des institutions ban-
caires. Les participants, exerçant
dans différents segments d’activi-
tés telles que l’artisanat, la bro-
derie, la bijouterie, la maroquinerie
et les services, ont salué cette initiati-
ve qui contribue à la promotion et
l’écoulement de leurs produits.



COMMUNICATION

Le Docteur TAGHZOUTI Abdallah
Spécialiste en Chirurgie Vasculaire

informe ses collègues médecins
et ses patients

de son nouveau numéro de téléphone :
041.29 43 01

ECHO-DOPPLER VASCULAIRE.
Traitement et Chirurgie des VARICES.

PRISE EN CHARGE DES PHLEBITES.
FISTULE ARTERIO-VEINEUSE

POUR DIALYSE.
PIEDS DIABETIQUES –

PONTAGES ARTERIELS.
4, Square Maître THUVENY – ORAN Centre

Tlemcen : Ouverture Cabinet
Médical Spécialisé
Poumons - Asthme -

Allergies Respiratoires
Le Docteur BEREKSI-REGUIG

(Ancien Pneumo-phtisiologue à Oran)
Adresse Tlemcen :

11, Rue Henaoui Belkacem, les Cerisiers.
(Près de la mosquée et de la direction

Algérie Télécom)
Mob : 0772.86.43.04

E-mail : Drbereksitlm@gmail.com

ENTREPRISE DE PROMOTION IMMOBILIERE 

RECRUTE 
* Un Architecte

* Un (e) Agent polyvalent de
préférence véhiculé

Expérience exigée
Envoyer votre C.V. au Email :

Kadriconstruction@yahoo.fr

ENTREPRISE DISTRIBUTION CERAMIQUE
Zone Activité El Kerma ORAN

Recherche
1. Comptable.
2. Magasinier.
3. Manutentionnaires.

Conditions :
- Diplôme dans la filière ou universitaire pour 1, 2.
- Expérience exigée pour 1, 2.
- Sérieux et dynamique.
- Lieu de travail : Zone d’activité El Kerma.
- Possibilité de transport.

En indiquant le poste à pourvoir à :
job@amenagement-interieur.net

ou au N° Fax : 041 41 75 58

AL WEESSEM
100, Bd Mostefa Benboulaïd - H. Khemisti

(Face Clinique Hikma) ORAN
Tél: 041.62.23.36  //  06.61.44.82.79

Fin d’Année
TUNISIE «Hammamet»

06 Jours en Demi-Pension
Hébergt. Htl 4****

A partir de 37.500,00 DA/Personne
Du 28/12 au 02/01/2015
Avec Diner Gala nuit du 31/12

Vente 100 Lots
de Terrain

viabilisé à SENIA - KARA 02

vers MESSERGHINE - ORAN -

Avec Acte et Livret foncier

de 150 m² à 300 m² -
Tél : 05.53.11.26.28

           05.50.66.85.99

AGENCE
«NIHEL VOYAGES»

31, AV. VICTOR HUGO - BASTIE - ORAN

Inscription ouverte Année 2014 / 2015

Hôtel à côté d’EL HARAM
Départ chaque semaine

ORAN - MEDINE

Tél : 07.70.78.78.09   -   041.45.68.66
        07.70.67.48.39   -   041.65.67.29

Pensée

A la mémoire de notre cher et regretté
DAHO Benameur dit « Bachir »

Voilà 20 ans déjà que tu nous as quittés le 12/12/1994 sans même nous dire
adieu, toi notre adorable père. Tu es subitement parti laissant derrière toi un  vide
immense que rien ne peut combler, ni compenser ta perte et chaque jour qui passe,
nous rappelle cet être généreux, serviable et courageux que tu étais. La douleur de
ta perte est toujours intense dans le cœur de tes fils, filles et leurs enfants. Ta joie
de vivre et ta tendresse nous manquent.

Nous savons qu’il y a un temps pour mourir et que la vie n’est qu’une halte dans
un  voyage et que le temps est un pansement des plaies, hélas non.

Triste et douloureux fut et sera éternellement ce jour où tu nous quittas pour
toujours pour ton voyage éternel nous privant brutalement de ton affection, de ton
amour, de la richesse de ta grande âme charitable.

Tu es parti trop vite, Le Tout-Puissant en a décidé ainsi : telle une rose, tu as vécu
ce que vivent les roses l’espace d’un matin.

Sans toi à nos côtés, sans ton agréable sourire et ta douceur qu’il est amer cet
affront avec la vie.

Rien ne peut remplacer ton souvenir impérissable, ta générosité et ton honnêteté.
Ces souvenirs maintiendront ta présence sans atténuer notre peine car la douleur
de la séparation est toujours aussi atroce.

Ton absence nous pèse et nous pèsera pour toujours, laissant un grand vide
dans nos cœurs meurtris et tout espoir de te revoir est vain ne nous restant plus
que les yeux pour pleurer et la foi pour prier.

Ton souvenir fait jaillir le très fort désir de te faire partager nos projets et nos
moments de joie. Tu as été et es toujours un modèle de sérieux, d’abnégation et de
sacrifice.

Nous demandons à Dieu, Le Tout-Puissant, de nous donner la force et le courage
de parachever ce que tu as entamé. Nous te faisons le serment de rester unis à
vie ; tes valeurs et ta raison nous guident dans nos entreprises.

Chaque année le 12 Décembre, jour où nous avons jeté un dernier regard sur ton
corps sans âme, nous t’évoquons le sourire aux lèvres et les larmes aux yeux moi
et mes enfants.

Ton image et ton sourire resteront gravés à jamais dans nos cœurs.
En ce triste et douloureux souvenir, ton épouse, tes fils, tes filles, petits-fils et

petites-filles, ta belle-mère, ses fils et filles, tes gendres demandent à tous ceux qui
t’ont connu, côtoyé, aimé d’avoir une pieuse pensée en ta mémoire.

Que Dieu, Le Tout-Puissant, t’accorde Sa Sainte Miséricorde et t’accueille en Son
Vaste Paradis.

Repose en paix « Ya Si El Bachir ».
A Dieu nous appartenons, à Lui nous retournons.

LAPEM Agence de Recrutement
Recherche

Pour le compte d’une multinationale opérant
dans l’agroalimentaire les candidats sui-
vants :

 (1)  Mécanicien Régleur Packaging.
 (1)  Electricien et Instrumentiste.
 (02) Superviseurs d’équipe

   (Conditionnement).
 (1) Technicien en Climatisation (HVAC).
 (1)  Coordinateur Projet.
 (1)  Planificateur Maintenance.

 Conditions à remplir :

- Diplôme dans la filière.
- Expérience 03 ans minimum
   dans le domaine.
- Résider à Oran et ses environs.
- Dégagé du service national.

Postulez sur notre site :
www.lapem-dz.com

ou sur : contact@lapem-dz.com

Office Public de Commissaire-priseur près le Tribunal de Tlemcen
Maître HELLOU ABDELAZIZ

Ensemble Immobilier BT *A2* derrière la Caisse Nationale des Retraités - Imama - Tlemcen -
Tél / Fax : 043-21-55-26 - 040-91-16-02

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
AVEC ADMISSION DE SOUMISSIONS CACHETEES

LE JEUDI 18 DECEMRE 2014
A 10 h : 00 mn au profit de l'ENAB sise à Ghazaouet - Tlemcen

Lot N° Désignation Matricule Etat
01   Remorque SONACOME Randon 32 T 5387-882-31 Moyen
02   Tracteur routier TB305 4580-586-13 Moyen
03   Tracteur routier TB305 193-592-31 En marche
04   Tracteur routier TB305 963-592-13 Moyen
05   Lot de Zinc en tôle Diff. Dim. environ (1000 m²)

  + 300 pièces environ de 4 m Usagé
06   Lot de Mobilier de bureau Usagé

A 11 h : 00 mn au profit de la Commune Ghazaouet - Tlemcen

Lot N° Désignation Matricule Obs.
01   Lot de Ferraille tout-venant Usagé
02   Camion FIAT 619 à Benne 3834-287-13
03   Goudronneuse ENMTP sans moteur
04   Vide Fosse tractable 4000 L Mauvais
05   Machine à démonte-pneus + Elévateur de poids Hyd.

CONDITIONS DE VENTE : Conditions habituelles.
LE COMMISSAIRE PRISEUR

Institution créée par décret législatif  N° 94/07 du 18 mai 1994
et réglée par le décret exécutif 96/293 du 02 septembre 1996

Cité Djouhara 554 Tours CNEP - Les Halles - Belouizdad - Alger

CONSEIL LOCAL DE L’ORDRE DES ARCHITECTES
DE LA WILAYA DE TLEMCEN

Immeuble administratif – 2ème étage Bd Pasteur Tlemcen -
Tél : 043203197

COMMUNIQUE AUX ARCHITECTES AGREES
INSTALLES DANS LA WILAYA DE TLEMCEN

   En application des dispositions du décret législatif  N° 94-07
du 7 Dhou El Hidja 1414 correspondant au 18 mai 1994, et du
décret exécutif N° 96-293 du 18 Rabie Ethani 1417 correspon-
dant au 2 septembre 1996 fixant les modalités de fonctionne-
ment des instances de l’ordre de la profession d’architecte,
   Le président du conseil local de l’ordre des architectes de
Tlemcen convoque l’assemblée générale en session ordinaire ;
les architectes agréés installés dans la wilaya de Tlemcen auto-
risés à exercer pendant l’année 2014 et Monsieur le représen-
tant du ministre chargé de l’architecture, sont cordialement in-
vités à assister le :

SAMEDI 20/12/2014 A 9 H AU SIEGE DE L’ASPEWIT
SIS IMMEUBLE ADMINISTRATIF, BD PASTEUR

TLEMCEN
ORDRE DU JOUR:

- Présentation du bilan financier
- Présentation du bilan des activités
- Divers

   En espérant vous compter parmi nous je vous réitère mes salu-
tations confraternelles.

Le président du CLOA TLEMCEN
Saïd BALI

OFFICE PUBLIC DU COMMISSAIRE-PRISEUR
PRES LE TRIBUNAL DE RELIZANE

Maître ABBES Nacer-Eddine
30 Bd ABDELMOUMEN - RELIZANE -

TEL : (046) 92.20.92

AVIS DE VENTE
   Il sera procédé à la Vente aux Enchères Publiques Verbales
avec Admission des Soumissions Cachetées le 18/12/2014 à
10 H du matin au Bureau du Commissaire-priseur le Véhicule
appartenant à la Chambre Inter-wilayas de la Pêche et de l’Aqua-
culture de la wilaya de RELIZANE et le Matériel informatique ci-
après désignés.

Et le même jour au Bureau du Commissaire-priseur un Lot d’Eta-
gères métalliques et 02 Bureaux appartenant au Bureau d’Etu-
des de RELIZANE.

Condition de vente : Voir Cahier des charges déposé au bu-
reau du Commissaire-priseur.
La soumission cachetée doit être rédigée selon modèle déposé
au Bureau du Commissaire-priseur.

LE COMMISSAIRE-PRISEUR

00980-104-48
           /
           /
 Voir Listing

N° DU
LOT

01

DESIGNATION                 ETAT      MATRICULE

Véhicule
particulier
HYUNDAI
Pompe haute
pression
HYUNDAI
Injecteur
HYUNDAI
Matériel
Informatique

Moyen
Moyen
Moyen
Mauvais

Filière Aliment de Bétail
Mission technique

La société SISTEM GRAN IBERICA Espagne, spécialisée dans :
- La fabrication d’équipements destinés à la production de
l’aliment pour le bétail.
- La conception et la réalisation d’installations complètes d’unités (clés
en main) de production d’aliment pour bétail (granulés, miettes, farines),
de diverses capacités de production.

Informe l’ensemble des opérateurs économiques Algériens, activant ou
désirant investir dans la filière de l’aliment de bétail, qu’une équipe technique
spécialisée dans les études techniques et financières, les diagrammes de
production ainsi que les schémas technologiques, effectuera une tournée à
travers le territoire Algérien à partir du 15 Décembre 2014.

Les opérateurs intéressés par une rencontre avec cette équipe sont invités
à contacter : contact Algérie : Tél : 0555 74 31 12, email :

harmeb.uab@gmail.com à l’effet de programmer visite.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

El Fedjr
06h18

Dohr
12h41

Assar
15h14

Maghreb
17h35

Icha
19h00

18 safar 1436

Menani Mohamed

Perchée sur ses monts déjà
enneigés, culminant à plus

de 1.200 m et drapée dans son
manteau brumeux, la commu-
ne de Aïn Larbi s’est relookée
pour célébrer , aussi, le 59e an-
niversaire de la mort du chahid
Abdi Mabrouk, tombé au
Champ d’honneur, à l’aube de
la Révolution armée, le 12 dé-
cembre 1955.
   Dans cette contrée, au cli-
mat foncièrement rigoureux et
à l’instar des autres territoires,
la terre a été arrosée du sang
de ses enfants et ses maquis
chahutent, encore, les souve-
nirs de multiples hauts faits
d’armes et de bravoure de cet-

Tayeb Zgaoula

Quelque 100 entreprises
participeront au Salon in-

ternational du Bâtiment qui se
déroulera, du 13 au 16 décem-
bre, sur l’Esplanade du stade du
19 Mai 1956, a-t-on appris, à
l’issue de la réunion, tenue par
les organisateurs.
   Cette manifestation écono-
mique, organisée par la
Chambre de Commerce et
d’Industrie Seybousse et qui
entre, cette année, dans sa
3ème édition, verra une forte

A. Ouelaa

La 3ème session ordinaire de
 l’APW, pour l’année 2014

s’est tenue, mardi, avec com-
me principal ordre du jour
l’adoption du Budget primitif de
l’année 2015.
   Selon le bilan détaillé, pré-
senté par le président de Com-
mission économique et finan-
cière, au sein de l’APW, il est
fait état de 746.826.139 DA
comme revenus, représentant
des contributions diverses
comme l’apport des collectivi-
tés locales, la fiscalité forfai-
taire. Conformément aux dis-
positions régissant ce volet, le
budget a été approuvé, à
l’unanimité, par vote à main

BLIDA
Une jeune fille sauvéeUne jeune fille sauvéeUne jeune fille sauvéeUne jeune fille sauvéeUne jeune fille sauvée
in extrèmis de la mort in extrèmis de la mort in extrèmis de la mort in extrèmis de la mort in extrèmis de la mort 

Une jeune fille, âgée de 17 ans et demeu-
rant à Ouled Yaich a été sauvée, in extre-

mis de la mort, après qu’elle ait inhalé du gaz
carbonique provenant d’un chauffe-bain dé-
fectueux, installé dans la salle de bain où elle
faisait sa toilette. L’intervention rapide des
agents de la Protection civile qui lui ont prodi-
guée les premiers soins avant de l’évacuer à
l’hôpital a permis de lui sauver la vie. Dans ce
contexte, la cellule de communication de la
Protection civile de Blida, réitère son appel et
ses conseils à tous les citoyens afin qu’ils évi-
tent d’installer les chauffe-bains ou autres ap-
pareils de chauffage dans des endroits fermés
comme les salles de bains ou les toilettes. Il faut
choisir des endroits aérés comme la cuisine ou
le balcon et veiller au contrôle régulier de ces
appareils, ajoute le communiqué, signé par le
chargé de communication, M. Adel Ezghaimi.

Un mort dans un accidentUn mort dans un accidentUn mort dans un accidentUn mort dans un accidentUn mort dans un accident
de la circulation de la circulation de la circulation de la circulation de la circulation 

Alors qu’il tentait de traverser l’autoroute
Est-Ouest, à proximité de la ville de Chif-

fa, un homme, âgé de 57 ans, a été, violem-
ment percuté par un véhicule, avant- hier. Les
sapeurs-pompiers, aussitôt alertés, se sont ren-
dus sur les lieux et ont tenté de le maintenir en
vie, mais le malheureux a rendu l’âme aux por-
tes du CHU Frantz Fanon de Blida. La dépouille
du malheureux, qui ne portait sur lui aucun
papier, a été déposée à la morgue du CHU.

Deux incendiesDeux incendiesDeux incendiesDeux incendiesDeux incendies
sèment la paniquesèment la paniquesèment la paniquesèment la paniquesèment la panique

Le premier accident a eu lieu, mardi, vers
4h35, dans un café, situé à Bahli, dans la

commune de Soumâa, sur la RN 29 et a pro-
voqué un mouvement de panique auprès des
habitants ainsi que les usagers de la RN 29.
Les sapeurs-pompiers de l’unité de Boufarik
ont réussi à maîtriser l’incendie dès le début
de leur intervention, sur les lieux, mettant, ain-
si, fin à la panique qui régnait sur les lieux.
Heureusement, aucun dégât humain n’est à
signaler, sauf la destruction de mobiliers et ma-
tériels appartenant à l’établissement.
   Par ailleurs, nous apprenons, également, par
la direction de la Protection civile de Blida,
l’ouverture prochaine d’une antenne à Soumâa
qui couvrira cette commune et la forêt qui lui
est proche ainsi qu’une partie de la RN29 et
qui sera opérationnelle au cours du premier
trimestre 2015. Quant au deuxième incendie,
il a eu lieu, le même jour, à 6h35, à Hai Fetel,
dans la commune d’Ouled Yaiche, à l’intérieur
d’un magasin de produits alimentaires. Situé
dans un quartier populeux, l’incendie a pro-
voqué, lui aussi, une peur panique auprès des
commerçants mitoyens ainsi que des habitants.
L’intervention rapide des agents de la protec-
tion civile de l’unité d’Ouled Yaich a permis de
maîtriser, rapidement, le sinistre et l’empêcher
de s’étendre aux autres commerces ou habita-
tions tout proches. Des denrées alimentaires et
des couches-bébé ont été détruites par le feu.

Un dealer sous les verrousUn dealer sous les verrousUn dealer sous les verrousUn dealer sous les verrousUn dealer sous les verrous

Mettant à profit des informations crédi-
bles, selon lesquelles un individu com-

mercialisait du kif traité, dans la ville de Chif-
fa, qu’il cachait à l’intérieur de son domici-
le, les inspecteurs de la BRI, dépendant de
la SW de Blida, ont ouvert une enquête dis-
crète qui leur a permis d’identifier le sus-
pect. Placé sous surveillance ininterrompue,
il a été arrêté, au courant de cette semaine,
près de son domicile. La fouille à laquelle il a
été soumis a permis de découvrir, soigneuse-
ment cachée dans son manteau, une quantité
de kif traité estimée à 1,100 kg ainsi que la
somme de 10.200 DA provenant de ce com-
merce illicite. Présenté auprès du procureur de
la République près le tribunal d’El Affroun, le
mis en cause a été placé, en détention préven-
tive sous les chefs d’inculpation de détention
et commercialisation de stupéfiants.

Tahar Mansour

Une nouvelle zone d’activité de 21ha,
est en cours d’aménagement, dans la

commune d’Illizi, a-t-on appris mercredi de
la direction du Développement industriel et
la promotion de l’investissement. Une enve-
loppe de 250 millions de DA a été dégagée
pour l’aménagement de  cet espace qui est
raccordé aux réseaux divers et qui a bénéfi-
cié d’un revêtement de ses routes, a indiqué
le directeur du secteur, Mohamed Hassani.
   Quatre lots de terrain ont été déjà con-
cédés à des investisseurs porteurs  de pro-
jets afin de leur permettre de les concréti-
ser, dans cette zone, d’offrir des emplois et

TÉBESSA
La Foire
du Livre

Un Salon du Livre, à Tébes-
sa, n’est pas chose couran-

te, faut-il le dire. Cette bonne ini-
tiative est à mettre au compte
d’une entreprise privée qui vient
combler ce vide. En effet, du-
rant une quinzaine de jours, jus-
qu’au 14 décembre, le livre fera
sa fête et quelque 15 éditeurs
participent à une exposition-
vente. Une virée à travers les
stands permet, aux visiteurs,
d’avoir une idée sur la variété
des livres exposés. L’enfant, en
particulier, est gavé par une sé-
rie de contes fantastiques, allant
des œuvres des frères Grimm,
version intégrale, à celles d’An-
dersen ou encore aux Fables de
Jean de La Fontaine. Les ma-
nuels parascolaires, les publica-
tions gastronomiques sont,
autant de genres mis en vente.
Notons, au passage, l’absence
de la littérature romanesque,
parent pauvre de l’édition na-
tionale. Le gérant de l’entrepri-
se organisatrice, M. Raouf
Boutarfa, nous parlera, des
conditions de préparation du
salon : «il n’a pas été facile d’or-
ganiser cette manifestation.»
Cela est vrai, lorsqu’on consta-
te le peu d’intérêt accordé, par
les responsables locaux, qui
n’ont même pas assisté à
l’ouverture de l’exposition, no-
tamment ceux du secteur de la
Culture. C’est aberrant ! Ce-
pendant, sevrés de livres, les
premiers visiteurs sont déjà là,
en dépit de la cherté de certains
ouvrages, curieux de consulter
les titres, en attendant de faire
leurs achats.       Ali Chabana

GUELMA
Un 11 décembre 1960

C’est à la commune de Aïn Larbi, distante de 31 km, au sud
du chef-lieu de wilaya, que revient l’insigne honneur

d’abriter les cérémonies officielles locales, commémorant
le 54ème anniversaire des légendaires manifestations

populaires du 11 Décembre 1960.
te race d’hommes qui avaient
ébranlé les fondements du co-
lonialisme, par leur attache-
ment à leur patrie et à leur di-
gnité. La Journée du 11 dé-
cembre hautement symboli-
que, n’est qu’une page dans
l’histoire du long combat,
mené par le peuple algérien,
contre l’oppression coloniale.
Cette journée, c’est la remise
en scène qui ravive les fortes
images de cette marée humai-
ne qui s’était insurgée par ses
seules forces de mobilisation
et de discipline, derrière son
élite combattante, rugissant à
la face du monde, leur foi dans
leur patrie et leur volonté de
se libérer de l’oppression sé-
culaire, brutale et criminelle,
d’un colonialisme spoliateur
de tous ses droits, qui voulait

extirper, jusqu’à sa mémoire,
pour lui dénier toute identité.
   En élevant sa voix à l’unisson
le 11 décembre 1960, le peu-
ple algérien avait provoqué une
gigantesque nébuleuse qui avait
traversé les monts et les océans,
parvenant à faire vibrer le pa-
lais de verre de Manhanttan,
imposant, ainsi, au concert des
Nations d’écouter, attentive-
ment, la juste cause algérienne.
Quand les peuples se mettent
en marche, l’adversité se replie
et le 20 décembre 1960, la
question algérienne fut inscrite
à l’ordre du jour des travaux de
l’ONU, au grand dam de la dé-
légation française qui essuie un
cinglant revers. Les repères in-
délébiles de notre glorieuse
marche sont, aussi, riches d’en-
seignements pour le présent et

pour l’avenir et interpellent les
générations montantes, pour
préserver l’héritage légué, tout
en s’imprégnant des hautes va-
leurs de la connaissance scien-
tifique, du savoir, du patriotis-
me et de la vertu.
   Nos enfants sont aptes à re-
prendre le flambeau et dignes
de relever tous les défis. N’en
déplaise aux gourous de l’obs-
curantisme, fossoyeurs des li-
bertés individuelles et collec-
tives. N’en déplaise aussi aux
faux dévots qui avaient raté
l’essentiel, hier, pour aller re-
joindre les rangs des la cin-
quième colonne, entonnant
des injures et des anathèmes
contre l’immortelle mémoire.
   En renouant avec les valeurs
pérennes de notre histoire et
avec la confiance en nos po-
tentialités humaines, ajustées
aux vertus du labeur et de la
sueur,  nous ne courrons,
aucun risque de dévier du sens
de l’histoire universelle. Lors-
que l’on veut, on peut et rien
ne peut nous retenir.

de promouvoir l’investissement, dans cet-
te wilaya, selon  le même responsable.
   Une zone d’activité de 64 ha a été créée
dans la commune d’In-Amenas  (240 km
du chef-lieu de wilaya) et dont la réalisa-
tion a été confiée à l’Agence  nationale d’in-
termédiation et de régulation foncière (Ani-
ref), dans le cadre  d’un programme centra-
lisé visant la réalisation de 49 zones d’acti-
vités à l’échelle  nationale, selon la même
source. La direction locale du secteur, en
collaboration avec la commune de Djanet,
est à la recherche d’un terrain pour abriter
le projet d’une zone d’activité dans cette

collectivité locale, connue pour ses atouts
multiples, dans le domaine du Tourisme et
de l’Artisanat, a fait savoir M. Hassani.
   La création de ces espaces vise à attirer
les investisseurs vers cette wilaya de l’ex-
trême sud-est du pays, connue pour être
aussi une plate-forme de l’industrie des hy-
drocarbures et aujourd’hui un chantier,
à ciel ouvert, pour  la concrétisation de
bon nombre de projets d’investissement,
a-t-il souligné. La wilaya d’Illizi compte,
pour le moment, 2 zones d’activité : l’une
au chef-lieu de wilaya et l’autre dans la
commune d’In-Amenas.

ILLIZI
Une nouvelle zone d’activité

EL-TARF
Le Budget primitif

à l’ordre du jour de l’APW

ANNABA
Salon du Bâtiment :

une centaine d’entreprises annoncées
participation, avec des entre-
prises nationales et institutions
bancaires ou d’assurances,
ainsi  que des entreprises
étrangères qui ont confirmé
leur participation, à ce rendez-
vous considéré comme « le
plus important de l’année.
  La France,  l’Italie, l’Espa-
gne, la Tunisie, la Chine vont
présenter leurs nouveaux pro-
duits et services » ont indiqué
les responsables de la CCI
Seybouse, Mme Santouri et
Haddad. Selon le responsable
de la communication, les en-

treprises italiennes et françai-
ses seront présentées en for-
ce ; l’Italie par le biais de la
Chambre de Commerce italo-
arabe, et la France dans le
cadre des jumelages, notam-
ment avec les départements
de la Loire et de Dunker-
que », précisera M. Zane.
   Il est prévu, également,
dans ce programme, une
vingtaine de conférences qui
seront données par des ex-
perts algériens et français,
ainsi que des rencontres en-
tre hommes d’affaires.

levée. Cependant, cette ses-
sion a connu quelques remous
pour ne pas dire des excès de
colère, émanant de certains
élus sur des remarques com-
me l’exemple d’une directrice
qui n’a pas reçu un élu de
l’APW, arguant le fait qu’elle
était en réunion, ou un autre
cas concernant un médecin,
exerçant à l’EPH d’El Tarf, à
qui un poste spécifique, lui re-
venant de droit, lui a été reti-
ré, sans connaître les raisons
ou encore, le cas d’un élu qui a
manifesté son mécontentement
en se pointant, devant le siège
de la wilaya, avec un matelas
et une couverture. M. Tarek Tri-
di, P/APW est intervenu pour
calmer les esprits et recadrer

les choses, en promettant une
réunion avec les membres de
son bureau et discuter de tous
ces problèmes, avec le wali. Ce
dernier a, pour sa part, indiqué
qu’il est comptable de l’actif et
du passif,  dans l ’exercice
de ses prérogatives signalant,
au passage, les projets à l’ar-
rêt et en souffrance, depuis
plusieurs années, et qui ont
été relancés depuis peu, com-
me la bibliothèque, le Centre
culturel, le nouveau siège de
la wilaya. Ou cet obstacle, à
Matroha, qui a empêché le dé-
doublement de la RN 82 affir-
ment que son souci majeur est
d’améliorer le quotidien des ha-
bitants de la wilaya d’El Tarf qui
reste la priorité des priorités.
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A vendre Appart 2 Pces, cuisine, SDB - 1er

étage - 2 balcons. 1 façade - à Plateau pou
Habitation ou Profession libérale - Acté – N°
T : 0557.64.85.38 - 0777.33.93.58

A vendre Appart F5 haut standing. 4ème éta-
ge avec ascenseur au centre-ville d’Oran à côté
de la CNAC à 50 m du Front de Mer et l’Ave-
nue Loubet – Tél : 0558.92.51.63

Vends Appart T4 à Akid Lotfi 5ème étage. Re-
fait - Pas de vis-à-vis - Avec chauffage central,
climatisation, téléphone, réservoir d’eau - cui-
sine équipée - Tél : 0560.069.065

A louer Apparts : F3. 2ème étage Dar Es-Sa-
lam + F3 RDC luxe pour Bureau à Akid Lotfi
côté Méridien. ORAN – 0795.02.70.10

ORAN - Loue Appart 70 m², équipé, toutes
Commod. à Point du Jour côté El Morchid dans
une villa, entrée indépendante, cité sécurisée,
résidentielle pour couple. Poss. 6 mois –
0553.07.99.29

A vendre F3 refait à neuf à ARZEW Cité
ZABANA Îlot 11 au Rez-de-chaussée - Pren-
dre contact aux numéros : 0557.039.029 -
0560.988.627

Vends Appart 145 m² très bien situé à la Tour
BAHIA, 10ème étage avec 2 ascenseurs –
0549.74.84.06

Vente appartement de 90 m². Acté. 2ème éta-
ge. Nouvelle construction à Canastel – Tél :
0793.95.67.69

A louer Appart F3 aux 700 Logts Haï Yasmi-
ne. 92 m². Libre de suite, pour couple unique
ou avec un enfant (Toutes Commod. Eau.
Chauffe-bain. Gaz. Elect.) - Avance 1 an. Cau-
tionnement 2 mois – Tél : 0557.99.91.98

Vds joli F3 de 75 m² à Cap-Falcon (Aïn El
Turck) au 5ème et dernier étage, avec une vue
sur mer, près de Eden et à 5 min de la plage –
Tél : 0661.20.48.42 / 0775.593.542

Appart à vendre situé à la Cité des Ensei-
gnants Haï Khemisti (Es-Seddikia) ORAN -
dernier étage 4ème : F3 modifié F4. Acté. Aéré
de tous les côtés. Vue à la mer – 0771.88.61.28

A louer Appart F4 à Haï El Sabah 4ème étage
– A vendre voiture Greely Ray 2012, noire,
15.000 Km. Très bon état – Appeler le :
0668.67.49.67

ESPAGNE – Vente Appartement - Maison -
Villa : Alicante - Benidorm -
www.realspainlink.com – Tél :
+34.965.862.546 – Mob : +34.677.466.100

A louer : F3 Nvlle construction à Petit-Lac sur
le grand Bd + Local commercial Dble façade
au 1er étage - Pour + Info : 0797.22.33.39

Partic. loue F5 - 112 m². 1er étage Rue Khe-
misti Passage d’Afrique pour activité libérale –
0771.51.77.55 / 0556.82.80.14 - de 16 h à 19
h – Courtier – Interm. s’abstenir

A vendre Appart F4 - 102 m² à ALGER - CHE-
RAGA Route Staouéli - Contacter Tél :
0541.69.25.65

A louer F3 pour Cabinet médical ou Avocat
Bd St-Remy - ORAN – Tél : 0770.76.06.82

Loue F3 Cité Lescure 9ème étage, bien amé-
nagé. Eau H24. Alarme. ADSL. Chauffe-bain -
Bon voisinage – Contactez le : 0556.54.17.15

Vends F2 de 63 m². 3ème et dernier étage,
immeuble propre et sécurisé : 1 salon, 1 cham-
bre, 1 grand hall, cuisine, S. de bain - Bd Adda
Benaouda (Plateau). Libre de suite - Appeler
au : 0554.73.09.73

Vends F4 au 2ème étage de 3 façades. 2 bal-
cons + cour, cuisine, WC, sanitaires - à Yagh-
moracen Hosn El Jiwar, près de Pinocchio,
dans un immeuble neuf de 3 étages – Sup.
130 m² - Acte + Livret foncier - Tél :
0558.01.89.26

Vends Appart F3 à Akid Lotfi. 2ème étage. Su-
perficie 70 m². 2 façades. Cité close. Belle
cuisine équipée – Tél : 0666.71.43.05

Vends F3 - 73 m² Akid Lotfi. Aménagé. Inter-
net. Tél. - Possibilité Promesse de vente - Tou-
tes les commodités présentes – Tél :
0555.08.92.46

Vends 02 appartements luxueux à Akid Lot-
fi : 140 m² et 135 m². 3ème étage - Ascenseur -
Prix après visite – Curieux s’abstenir – Tél :
0772.29.82.20

A vendre appartement F3. Acté. 106, Larbi
Ben M’hidi. 71 m². 3ème étage. Libre de suite.
Bien situé juste à côté Poste Miramar - ORAN
– N° 0658.12.45.45 - 0669.68.05.04

Loue Appart 165 m² Résidence Victoria :
Grand salon. 3 pièces équipées - Rénové. Vue
sur mer. 7ème étage. Box. Sécurisé - Prix 15 U
négociable – T : 0557.29.05.00

Cherche pour Achat F2 ou petit F3. Acté +
L.F. 1er au 3ème étage, propre, standing, bien
aménagé, bon voisinage dans quartiers : Ma-
raval - Choupot - Protin - Yaghmoracen - Cité
Petit - Prix max. : 830 unités – Tél :
0776.22.55.19

Affaire à Saisir : A vendre F3 bien fini, 3ème

étage Cité La Fontaine avec jardin, parking, 2
ascenseurs, belle vue – Tél : 0770.41.42.62

BENIDORM : A louer F2 plein centre-ville, tout
équipé, pour courte durée et fin d’année - Tél :
0770.41.42.62

Loue : Appartement 1er étage - Vends : Ap-
partement 2ème étage état neuf - Vends Terras-
se 168 m² nouvelle construction en plein cen-
tre-ville - Tél : 0550.70.23.25 - 0552.71.21.50
- Visite à partir de 13 H 00

A vendre : F2 + cuisine + WC + SDB + 2
couloirs + 2 balcons (Façade Avant - Façade
Arrière) 64,11 m² - 4ème étage : 43, Av. Colonel
Amirouche ex-Jules Ferry – Eckmühl. ORAN
– Tél : 0773.51.26.65

A.V. Carcasse 230 m² à Nouveau Canastel
R+2. Finie à 70%. 10 m façade avec avant
jardin et arrière jardin. Bâti 137 m². Bien cons-
truite – Tél : 0672.46.58.18

A vendre carcasse 108 m². 3 étages et 3 ga-
rages - Al Karama - Belgaïd - A vendre F3.
RDC. Al Akid – Tél : 0777.91.97.01

Vends Hawch à Sidi El Bachir - Acté - 100 m²
- Prix 700 millions négociable – Contacter :
0779.52.56.92

Vds superbe M.M. à Cité Petit Oran, 100 m²,
espacée en Haut. sur 121 m². NC. Actée + LF
+ R3 assimilés à 3 F3. 2 Faç. 2 garages (3 V)
+ local + 6 P. + 2 Sal. + Cuis. + 2 SDB + 3 WC
- Tél : 041.34.50.62 - 0776.99.33.16 - Prix
après visite

A vendre une carcasse. Sup. 242 m². R + 2
dans un quartier résidentiel. Toute commodi-
té. Elect. Gaz. Eau. ADSL - à EL AMRIA - Con-
tacter N° 0554.17.19.10 ou 043.66.08.79

MOSTAGANEM - Vends Maison 300,65 m².
2 façades. RDC : 2 garages + cour + WC - 1er

étage : 3 P. + salon + cuisine + SDB + WC +
terrasse - A Beymouth (centre-ville) – Tél :
0552.51.57.35

Vente : BMW 520 d - 2002 (76.000 Km) +
CITROËN C6 - 2007 (115.000 Km) + MERCE-
DES 300 SE - 1988 (55.000 Km) + MERCE-
DES S300 TD - 1996 (34.000 Km). En excel-
lent état d’origine - Tél : 0554.07.63.83

MOSTAGANEM - A vendre petite villa. Sup.
122 m² : 7 pièces + 2 sanitaires + 2 cuisines +
garage + courette et terrasse. Bâtie en 2008.
Proximité et tranquillité - Tél : 0557.36.65.79

Loue Niveau de villa à Moustakbel 2 - Bir El
Djir - 90 m² - Convient Laboratoire ou Profes-
sion libérale – Tél : 0775.16.69.82 -
0559.44.94.71

A.V. Villas : 250 m² R+2 et 240 m² R+2 Coop.
119 Bir El Djir. Oran - 270 m² R+1 côté Hôp.
Pédiatrie Canastel - 250 m² R+2 luxe Fernand-
ville – 0795.02.70.10

Vends ou Echange une villa à St-Remy
(ORAN) 240 m². 140 m² Bâti R+1. Puits. Dé-
pôt. Jardin. Bon voisinage - Contre plus Petit
– N° Tél : 0771.25.75.72

Vds jolie M.M. R+1 - Actée - à Fleurus
« Rha ». Gaz + Elect. + Eau. RDC fini. 2 Gdes
Pces + Sal. + garage + hall + jardin - 1er étg.
Dalle. Fini 60% - Tél : 0550.13.19.62 -
0776.20.22.17

Vds villa St Hubert. 375 m². 2 Faç. Sans vis-
à-vis. 250 m² bâtis R+2 – RDC : S. + Ch. +
Cuis. Hammam. 2 garages. 1er étg. : Gd S. + 4
Ch. 2 SDB. WC. 2ème étg. : Gde Ch. WC. Ter-
rasse  - Tél : 0550.97.24.44

Vends Maison à MAGHNIA 150 m² Cité Chou-
hada R+3. RDC : garage + magasin - 1er : 3
chambres, cuisine, salon, WC - 2ème : 3 cham-
bres, cuisine, salon, WC, SDB - Toit libre – Tél :
0771.38.36.08

A vendre Maison de Maître à Cité Petit grand
boulevard FARES El Houari. Sup. 108 m².
Endroit commercial - Prix après visite – Tél :
0770.67.09.79

Vends villa R+1. Superficie 240 m² située à
Cité Petit - Bien située - Nouvelle construction
- Curieux s’abstenir – Tél : 0794.58.21.76

Vends Carcasse 200 m² bâtie dans les nor-
mes R+1. Avec Acte. 12 m façade. Coopérati-
ve Felaha côté la Poste – Tél : 0772.99.32.23

A vendre : Une Nouvelle Construction (310
m²) R + 2 étages non finis - Rez-de-chaussée
et un Atelier de 4,80 H finis - à Haï El Wiaam
ex-Saint-Pierre - Misserghine – Tél :
0795.60.18.42

A vendre : Un vieux Bâti en face secteur sa-
nitaire Haï El Wiaam (ex-Saint-Pierre) - Mis-
serghine - Prix intéressant – Tél :
0795.60.18.48

Vends immeuble de 5 Apparts et 2 garages,
terrain 164 m², 100 m de la mer et à côté du
Commissariat à MARSA BEN M’HIDI - PORT-
SAY - Acte notarié - Prix 5 milliards 800 – Tél :
0560.91.62.15

URGENT - Loue villa à Canastel. RDC : Ga-
rage (2 V.) - Grand salon - Grande cuisine -
Hall - Hammam - 2 cours - 1er étage : 2 Cham-
bres + Grand Hall + Terrasse - De préférence
pour Sté – 0672.54.38.20

Petite villa R+2 (F4) sise à El-Kerma. Sup.
110 m² habitable. Bien aménagée (Bâche
d’eau – Chauffe-bain) – Tél : 0662.08.11.14

Loue villa meublée R+1. Toutes commodités
(Chauffage central + Climatisation + ADSL)
située à Canastel quartier résidentiel sécurisé
pour Sté nationale ou étrangère – Tél :
0770.99.51.63

Vends ou loue villa, double façade, R+1, com-
posée de 6 pièces, cuisine, salle de bain, ga-
rage,  terrasse, bâche d’eau. Superficie 394
m². Située aux Castors. ORAN – Tél :
0770.65.42.78

Vends Carcasse 380 m² R+3 avec 2 locaux
en activité, puits - située à Maraval - ORAN –
Tél : 0771.48.59.43 – Prix après visite

A.V. une jolie Carcasse finie 100% à Fernand-
ville, parallèle à la piscine. 170 m². R+2. Nou-
velle construction. Quartier calme. Toutes com-
modités – Tél : 0551.12.16.67

Vds villa Ht Stand. Quartier résidentiel Ibn
Rochd. 497 m². Nvlle Const. 8 Pces, Gd jar-
din, garage 3 V. et Gde terrasse - Belle façade
– Tél : 0670.10.33.28

Villa à vendre 150 m². Finie à 90 % à Bir El-
Djir. R+3 : 6 Chs + 4 salons + 2 vérandas + 1
SDB + Hammam + 1 cuisine + jardin + garage
+ bâche d’eau + dressing - Prix après visite -
Mobile : 0561.62.95.96

A vendre terrain de 149 m² à Haï Chahid
Mahmoud - ORAN – Tél : 0560.09.80.10

Vends Terre Agricole sup. 5 Hectares à AÏN
LARBAA Wilaya AÏN TEMOUCHENT - Acte +
Livret Foncier – 0549.74.84.06

ORAN : Vds terrain de 13 Hectares vue sur
mer, situé entre Complexe les Andalouses et
Cap-Blanc. Mitoyen à la résidence du Prési-
dent avec Livret Foncier et Dossier de Crédit
agricole – Tél : 0773.715.333

Vends Terrains nus. Sup. 176 m² et 186 m²
Section 75 (Chefak) GHAZAOUET W. TLEM-
CEN - Acte + Livret foncier – Tél : 0550.742.257

Vends Lot de terrain 150 m². 10 m de façade
- Acté - près de la Daïra de Bir El Djir – Mille-
nium - Îlot 14 – Tél : 0662.49.57.02

Vends terrain urbanisable ORAN 4 Hect. +
6.200 m² Urba + Terre Agricole actée + con-
cession 3 Hect. + 6 Hect. + 14 Hect. –
0550.13.19.62

A vendre Lot de terrain 200 m² à BOUZED-
JAR-plage - TEMOUCHENT - Tél :
0771.18.08.60 - 0553.90.39.33

TLEMCEN (OUJLIDA) : Vds Lot terrain 190
m², 1 façade de 11 m. Acté + Livret foncier -
Viabilisé – Tél : 0550.71.29.00

Vds Terrains Agricoles : 54 Ha à TEMOU-
CHENT (GUELLAL) Acté + L.F. + 3 Ha et 5 Ha
à AÏN KERMA Acté + L.F. + 2 Ha à AÏN TESSA
- Agence Le Gd Bleu : 0668.95.22.02

Vends des Lots de terrain à Belgaïd + villas
+ villa à Maraval + appartements à Es-Sénia,
Yasmine et Oran- centre - Tél : 0553.25.24.35
/ 0698.84.39.44 / 0552.79.67.72

TLEMCEN : Vends terrain à Lala Setti. Vue
panoramique. Sup. 26.000 m². Livret Foncier
+ Permis - Cadre calme & sécurisé près H.
Renaissance - Tél : 0555.97.11.87 /
0555.42.35.20 / 0770.18.30.06

A louer local 100 m² avec Chambre froide /
F.M. 220/380 / Sanitaires - Quartier commer-
cial toutes activités : Bon Accueil / HLM – Tél :
0770.32.59.75 et 0556.919.576

A louer local 100 m² avec Chambre froide /
F.M. 220/380 / Sanitaires - Quartier commer-
cial toutes activités : Bon Accueil / HLM – Tél :
0770.32.59.75 et 0556.919.576

Loue local à Point du Jour sur artère. Super-
ficie 12,5 m² + sanitaires – Tél : 0697.27.38.69
- H.B.

Loue local avec sanitaires de 34 m², situé à
Canastel - Contacter N° 0554.70.89.37

Local à vendre ou à louer au centre-ville la
18 Rue Routière. 80 m². Deux sorties – Tél :
0659.27.02.05

Loue 2 locaux 40 m² + 40 m². Rideau électri-
que. Rue Adel Shop : 54, Rue Bessol Allel -
Choupot – Tél : 0799.46.63.97

TLEMCEN : A vendre local à IMAMA au grand
boulevard - Acté - 16 m² + 16 m² cave - Tél :
0771.70.87.80

TLEMCEN : Loue magasin bien aménagé,
bien situé, limitrophe à IMAMA - KIFFANE - de
17 m² à 29.000 DA – Tél : 0791.91.76.86

Vends local 39 m² Cité ARCOPRIM - Akid
Lotfi (ORAN) - Tél : 0781.17.63.86 (Unique-
ment Vendredi et Samedi)

Pour Investir. Vends : Local sup. 32 m² dou-
ble façade, aménagé à 100% - Acté - Haï El
Yasmine (2) à côté Hasnaoui (ORAN) - Tél :
0557.40.97.65

ORAN - Vend local commercial 40 m² + sou-
pente 12 m². Entrée indépendante - Acté + L.F.
sis à Bel Air tout près de la wilaya - P. Off : 500
U – Tél : 0661.404.403

Vends / Location : Local 400 m². 2 niveaux.
Toutes commodités. Plein centre-ville + F3 face
lycée Lotfi. Vue sur mer. Immeuble avec tou-
tes commodités - Curieux s’abstenir – Tél :
0794.62.84.54

A louer local 400 m² ou à vendre 400 m² - 2,
Rue de l’Ourq - Delmonte - ORAN  - A louer
200 m² - Tél : 0696.46.82.32

Donne en location une Bijouterie en activité
21, Rue Mezouar Med, Ville Nouvelle. Surface
9 m² - Tél : 0553.37.48.10 – 0777.72.70.44

Local à louer superficie 25 m² situé à l’adresse
suivante : 69, Rue Philippe (Place d’Armes) –
N° Tél : 0541.23.36.43

Loue à MOSTAGANEM : Parc clôturé surfa-
ce de 5.500 m², aménagé d’un bureau à MES-
RA, et belle Villa R+3 en face du port et un
local sur grand Bd commercial situé à Cité 5
Juillet - Contact : 0661.910.368

Loue Appart 2 P.C. SDB, Canastel - Liquida-
tion Machine Broderie MELCO 600 PT/M –
Appart 4 Pces + salon + SDB à proximité Uni-
versité Senia Fac. Possib. Garage – Tél :
0560.56.51.26

A vendre F2 Résidence Benabed 6ème éta-
ge. 50 m². Ascenseur. Bon voisinage. Parking
sous-sol, en face l’ Hôpit. Canastel - Visite à
partir de 17 H 00 - Tél : 0661.28.81.82 ou
0773.50.89.25

Vends Appart F4 au 1er et dernier étage. Sup.
102 m² avec terrasse. 2 Faç. Refait à neuf -
Acté - à 592 Logt CNL Bir El Djir –
0541.62.05.62

Vends ou Loue ou Echange F1 - F2 - F3 à
Fernandville. Promesse de Vente - Possibilité
garage – Tél : 0542.14.92.96

Vends 5 appartements (F3) 104 m² - 94 m² -
77 m². Construction neuve. Bien équipés à Haï
Bendaoud - Bir El Djir – Tél : 0790.54.54.89 -
0553.51.49.00

A vendre Appart à Akid Lotfi : F3 - Acté et
équipé – Tél. 0556.59.16.02

Vends F5 aménagé en F6, rénovation com-
plète, rez-de-chaussée, située à ORAN (Haï
El Maz) Yaghmorassen face à la Direction
Ooredoo - Libre de suite - Curieux s’abstenir -
Tél. 0561.42.78.21

Loue appartement F3 Cité 108 Logts Hosn
El Djiwar. ORAN. Ensoleillé. Ascenseur. Par-
king. Cité sécurisée – Tél. 0792.67.44.03

A vendre appartement F4 - 121 m². 2ème éta-
ge Akid Lotfi – Tél. 0551.57.59.58

Vends Appart F3 - Acté - avec une cour. Rez-
de-chaussée. Sup. 78 m² centre-ville Miramar
– Tél. 0550.59.02.02

Loue F3 + Pte chambre Grande Terre Soré-
cor, 1er étage, bien ensoleillé. Chauffage - Clim.
Tél. + Internet - Citerne 3.000 litres – 35.000
Négociable – Tél. 0795.02.29.37

F4. 5ème étage à vendre ou à louer, aména-
gé, dalle de sol, chauffage, chauffe-bain, cli-
matisation - Eau H/24 - 614 Logts Zone 8 -
MASCARA – Tél. 0557.61.47.43

A vendre F3. 2ème étage superposé. Acté.
Hassi Mafsoukh - W. ORAN - Tél :
0661.21.75.84

A louer appart F4 - 1er étage à Traversa -
Bernandville – Tél : 0799.64.39.15

Vds F3 + cour. Rez-de-chaussée. Cité 100
Logts Bt B. N° 68 El-Mouhgoun - ARZEW -
85,77 m² - Tél : 0698.53.52.63 – 0777.59.16.77
- Prix après visite - Curieux s’abstenir

A vendre Appart Top F3 - 100 m² avec par-
king à Front de Mer et vue sur Mer + A vendre
Appart Mobilart T4 vue sur port – Tél :
0550.30.12.41

Vends F3 – 7ème étage. Sup. 75,50 m². Bien
aménagé dans une résidence à Haï El Yasmi-
ne - ORAN – 0560.32.43.86

Affaire à Saisir - Vends à ORAN Rue Mirau-
chaux 3 Gds Apparts : 165 m² - 180 m² et 320
m² dans Maison de Maître - Possib. Location
ou Echange contre villa ou terrain – Tél :
0775.93.79.95 - 0697.46.19.35

A vendre Appart 130 m² : 4 Pces + SDB +
WC + Cuis. 2ème étage + terrasse accessible
individuelle 120 m² dans Maison de 2 étages,
1 Appart par niveau à Eckmühl derrière Mai-
son Citroën - ORAN – Tél : 0553.72.69.78

Vends appartement Duplex F5 de 210 m²,
130 m² habitable avec une grande terrasse -
Bir El Djir – Tél : 0552.52.44.33

Vends en ESPAGNE à ALICANTE : Appart
30.000 Euros - Villas 90.000 Euros - On parle
français - Tél : 0034.656.362.197 –
0034.695.075.601 - BRUNO

A vendre appartement F4 - 5ème étage à Cité
Jeanne d’Arc - Gambetta la Tour - ORAN - Le
prix après visite – Tél : 0662.70.02.60

Loue à partir du 29/01/2015 : Un F5 au RDC,
aménagé en Laboratoire d’analyses médica-
les et situé à côté de l’hôpital USTO –
0558.16.50.78

Loue à ORAN la Lofa 2 Apparts mitoyens :
F3 + Gd hall (6 x 4) et F3 + cour. 150 m² cha-
cun au 2ème niveau de villa. Entrée individuelle
+ place stationnement garage – Tél :
0778.39.85.12

Vends appartement F4. RDC. 93 m² Cité
Plein Ciel - ORAN - sur le grand boulevard –
Tél. 0550.13.23.86

A vendre Appartement F2 aménagé en F3.
Sup. 54 m². 1er étage. Sémiramis - ORAN –
Tél : 0774.74.31.72

Vends beau Appart F3. Traversant. Refait à
neuf, Cité 300 Logts Tigditt - MOSTAGANEM -
à 5 min de la mer. 1er étage (Médecin - Avocat)
– Tél : 0558.04.30.17

Mets en location (pour famille sérieuse) Ap-
parts F2 et F3 meublés, garage, eau H24, à
CAP-FALCON (Aïn El Turck - ORAN) - Possi-
bilité location courte durée – Tél :
0773.84.67.39 - 041.26.52.15 - 0774.42.78.56

Vends F4. Acté. Sup. 117 m² à la Rue Mou-
loud Feraoun (Centre-ville) - Contacter :
0551.92.93.33 - Curieux s’abstenir

A vendre F4 Promotionnel d’une Sup. de 113
m² - 3ème étage - situé à Bir El Djir - Prix
14.000.000,00 DA - Tél : 0557.28.21.66 - (Pas
de Courtier - Pas de Promesse de vente)

ORAN - Loue bel appartement situé au cen-
tre-ville. 5ème étage : 2 pièces + 1 grand sa-
lon + cuisine + SDB + véranda - Tél :
0777.70.85.19

Prom. Vend Apparts (sur plan) Ht standing
(vue sur mer) : F1 - F2 - F3 - F4 à Aïn El Turck
- Liv. 2018 - F4 (144 m²) Ht Stand. Park. Sur-
veillé. Caméra (Claire Fontaine) - Tél :
0773.26.69.51

A vendre Carcasse. Sup. 219,60 m² - R+2 -
Située à Coop. Saâdi - Hay Othmania. ORAN
- Tél : 0658.14.92.96

Vends villa à Hassi-Ghella (W.
A.Témouchent) R+1. 260 m² : Bâti 150 m².
Jardin 110 m². Avec puits. RDC : 02 Gds gara-
ges avec WC, 01 local, 01 Pce. 1er étg. : 03
Pces, Gd Sal., Gde Cuis., Gd hall, SDB et bain.
Clim, Chauf. Cent. Electricité 380 V. 03 Faç. à
45 Km d’Oran - 18 Km de plage de Sassel –
P : 0661.54.22.06

A vendre Maison RDC. Superficie 120 m² (4
P) à Haï Chahid Mahmoud Boudjemaâ - 12 m
façade – N° T : 0797.89.44.96

Vends villa à AÏN TEMOUCHENT. R+1. Deux
façades : F9 + cuisine + SDB + douches +
garage + 3 WC - Deux terrasses - Toutes com-
modités – Tél : 0674.81.47.07

A vendre T. B. Villa 470 m² en face wilaya
d’ORAN. Possibilité de construction d’un im-
meuble pour Promotion - Prix Off. 80 MDA -
Prix Dem. 90 MDA fixe – 0551.33.01.20

AÏN EL BERD (SBA) : A vendre 01 façade
de 12 m, R+1, superficie 108 m² - Adresse :
Haï El Badr - Aïn El Berd (SBA) – Tél :
0772.92.42.95 - Prix après visite

Vends villa 190 m² - R+2 - Akid Lotfi - 2 faça-
des + 2 locaux – Tél : 0661.86.07.73

A.V. Villa à El-Kerma. ORAN - 345 m² - Ac-
tée - R+2. Bâtie 200 m². Jardin 125 m². Gara-
ge – Cour. 13 Gdes pièces - Accepte reprises
plus petit + Compl. : ORAN, les environs, MOS-
TAGANEM, RELIZANE – Tél : 0669.00.32.77

A.V. Maison de Maître R+1 avec Cafétéria
en activité, quartier très commercial, Rue Pé-
zerat – Delmonte. ORAN - Prix offert 2,800 MD
– Tél : 0551.46.04.46

BETHIOUA - Vends villa. Actée. 290 m². R +
1 + terrasse 170 m² - 1 cuisine - 8 chambres +
2 salons - 2 S. de Bain - 1 garage grand - Haï
Hanane Driss – Tél : 0561.14.05.21 -
0561.72.11.93 - Prix après visite

Vds villa R+3 - 207 m² avec sous-sol - située
à 40 m de G.B. Belgaïd Coop. Panorama, com-
posée de 10 chambres + 3 salons + 3 cuisines
+ 3 SDB + 3 WC + 2 terrasses – Tél :
0561.69.87.75 - Prix après visite

A vendre villa R+1 - 320 m² + Douche publi-
que + garage 3 voitures - Prix après visite -
Haï El Mouahidine - Sabah – Tél :
0771.61.15.51

A.V. : Villa à Gambetta - ORAN. Façade 15
m (R+1). Garage. Bâche d’eau. Chauff. Cent.
+ Clim. + cuisine + S.A.M. 2 Sal. + Hammam +
SDB - 1er : 5 chambres + SDB + cour - Bien
ensoleillée - Actée + L.F. – Tél : 0542.15.40.43

Cherche location Pte Villa ou Maison indivi-
duelle, TIARET-Ville. RDC + 1 : Habitable. Bon
état avec toutes commodités nécessaires –Tél
: 0669.93.74.78 / 0661.69.97.13

Vends Maison 80% finie. 120 m². R+2 : 7piè-
ces, 1 grand garage - Haï Ben Arba - Rocher -
Prix offert 1 M 500 - Actée – N°: 0771.14.21.87

Vends Maison de Maître 3.000 m² : F5. Cui-
sine. SDB. Haouche. Autre Cuisine. Garage
et jardin tout autour. Cité la CADO - ZAHANA
à 30 min d’ORAN et 20 min de SIDI BEL AB-
BES - Tél : 0661.21.00.20 ou 0772.40.67.62

TLEMCEN : Vds villa les Oliviers El Kiffane.
R+1 - 300 m² - toutes commodités + puits et
confort - Tél : 0665.59.61.51 - Samir

Vds Logts. RC garage. Au 1er : 2 P. - 2 SDB -
1 Sal. - 2 façades + Terrasse. Buanderie. 160
m² - Haï Chahid Mahmoud + Vds camion RE
2.5. An. 84 Plateau – Tél. 0770.49.09.22

Vends villa 260 m². R+1 - Libre de suite -
Actée + L.F. - La Lofa - Tél : 0555.42.13.97

Vends un terrain de terre forage de 200 Hec-
tares à ADRAR - Prix intéressant - Contacter :
0555.61.00.08 Fethi - 0770.55.55.00 Hadj

A vendre Lot de terrain Agricole 150 Hecta-
res - Acté + Livret foncier - Situé sur autoroute
Est - Ouest MOHAMAMDIA - MASCARA – Tél :
0772.99.32.23

A vendre terrain 330 m² - 16 m de façade -
Viabilisé - à Belgaïd – Tél : 0560.02.69.65

A vendre Lot de terrain à Bahara-plage (MOS-
TAGANEM). Superf. plus de 650 m² à 100 m
de la plage avec Permis de Construire - Prix
abordable - Tél : 041.24.03.55 - 0553.14.26.72

A vendre Lot terrain. Sup. 200 m² à Maraval
côté Yaghmoracen - Contacter : 0552.47.55.21

Vends Terrain Agricole 5 Hectares et 1/2 avec
bassin + 400 Arbres d’olive avec entourage -
situé à ZEMMOURA / RELIZANE - Route gou-
dronnée – Tél : 0542.91.88.17

MOSTAGANEM : Vends 2 terrains de 1 Hec-
tare + 1,5 Hectare « Agricole » mitoyen à la
zone industrielle de Fornaka – Tél :
0663.52.44.80

Vends terrain 1.200 m². 4 façades avec Cer-
tificat d’Urban. au C/V BENI-SAF W. A. TE-
MOUCHENT. Endroit touristique. Convient Pro-
motion Immob. - Tél : 0555.30.77.73 –
0666.59.49.72

A vendre un Terrain (2.600 m²) par les activi-
tés industrielles - avec Livret Foncier et Per-
mis de Construire - Adresse : Zone Industriel-
le Arbel - Route Tafraoui - ORAN – Tél :
0770.55.55.05

A louer Parc de 5.000 m² avec entourage et
2 grands Hangars (Toiture à refaire) au centre
du village HASSI BENOKBA à 15 min d’ORAN
- Tél : 0553.86.09.63 - 0778.50.68.12 - Mr
AHMED

A Vendre Lot de terrain 750 m² en face
CREPS à Aïn El Turck corniche oranaise –
Contacter : 0795.18.63.67

A louer Chambre froide 100 m3 « Positif » et
« Négatif » - BIR EL DJIR - ORAN – Tél :
0555.68.48.00

A.V. ou Loue une Chambre froide « Néga-
tif » + « Positif » de 60 m3 à BRIYA. Dépôt
avec rideaux électriques - Prix 2 U/mois avec
le courant + Tél. - 0790.17.86.32

Cité Ahmed ZABANA - ARZEW - Particulier
vend local commercial 2 façades. Acté. Super-
ficie 66 m² - YAGOUB Abdelkader. Tél :
0662.23.05.49

A vendre local commercial de 50 m², situé à
Miramar à côté du Commissariat de police 8ème

Arrondissement, centre-ville d’Oran - Prix de-
mandé 780 U - Pour visiter appelez le
0556.65.01.39

Vends par Désistement un local de 1.200 m²
(Cave) - 3 façades - à HAMMAM BOU HAD-
JAR (AÏN TEMOUCHENT) – 0791.36.96.99

Particulier met en vente ou location Fonds
de Commerce de fabrication Produit Détergent
avec un Matériel tout neuf (Français) – Tél :
0557.54.43.07

Loue local Cité AADL 1196 Logts USTO Bir-
El-Djir - 20,73 m² - Electricité + Eau – Tél :
0792.67.44.03

A vendre local commercial à Akid Lotfi - Su-
perficie 90 m² – Tél : 0550.62.67.06

A louer local commercial avec téléphone -
internet et sanitaires : 1, Rue Sahraoui Abdel-
hadi - ORAN - en face lycée Lotfi - Tél :
0771.37.16.55

A vendre ou échange Bureau 85 m², double
façade, avec sanitaires à Akid Lotfi - Oran –
Tél : 0552.48.83.13

A vendre ou échange local 65 m² bien amé-
nagé à Akid Lotfi, contre Terrain à Belgaïd -
Contacter : 0552.48.83.13

A louer local commercial à l’entrée du vieux
Canastel. Superficie 100 m² - Tél :
0553.79.74.17

Vends - Loue : Hôtel 65 Ch. 360 U. Douche
30 C. 2005 et en activité ou à transformer à
autres activités libérales - 24, Cheikh AEK -
ORAN – Tél : 0661.20.81.95

Vends ou Echange : Magasin bien aménagé
en Pizzeria. Sup. 45 m² avec matériel et toute
commodité : 100, Rue de Mostaganem - ORAN
– Tél : 0557.12.38.39 - 0553.51.49.00

A vendre : Local commercial 66 m² Plateau -
Appart F3 Rue de la Paix 3ème étage 850 - F3
Karma - F4 Miramar – Tél : 0557.57.13.82

A louer local au R.CH. 15 m². Toutes com-
modités à Sidi El Houari (ORAN - 31). Elect. +
eau + WC + vitrine + dalle de sol + Sous-sol
(Cave) + soupente - Tél. 0561.32.37.14 - Mr
MOURAD

Loue Restaurant avec Logement à ARZEW-
Centre – Tél. 0558.16.50.78

Vends deux locaux 28 m² et 22 m² - Actés et
avec Livret foncier - à Général Ferradou – Tél :
0665.70.72.58

A vendre local commercial centre-ville ORAN
- Superficie 18 m² - Rue Michelet parallèle
l’Avenue Loubet ou Boulevard des Chasseurs
- Prix 2 M – Tél : 0777.62.04.40

A louer un local commercial 25 m² au centre-
ville d’ORAN Rue de la Bastille N° 32 - idéal
pour toutes activités – Tél : 0795.33.97.22

Cause Maladie : A louer Superette avec tou-
te commodité et Matériel neuf - 280 m². 3 Fa-
çades. Centre-ville ORAN ou Vente Matériels
– Tél : 0771.80.01.36 - (Négociation après vi-
site)

Vends magasin 4 rideaux. 17 m 50. F/Dou-
ble Faç. Dalle de sol. Sanitaires. 230 m². Point
du Jour derrière la clinique d’accouchement -
Prix 120.000 DA le m² - Possibilité la moitié -
Tél : 0661.20.19.59

Loue beau local commercial en plein centre
d’Oran Bd Hammou Boutlélis. Superficie 330
m² en 2 niveaux - convient pour toutes activi-
tés – Tél : 0551.42.09.21

Vends magasin 31 m² construction neuve.
Faux plafond. Dalle de sol Compacto. Sanitai-
res. Façade granite - Centre-ville côté Front
de mer derrière ancienne Daïra d’Oran – Tél :
0661.20.19.59

A louer 02 espaces luxueux avec grande vi-
trine - de 430 m² et 140 m² - à Bir El Djir-Ville -
ORAN - Conviennent Showroom – Superet-
te… etc. - Bien situés sur axe commercial –
Tél : 0550.32.98.49

Vends ou Echange local contre véhicule à
Haï El Yasmine I - Loue local (25 + 25) m² dou-
ble façade à Haï El Yasmine II (Appart - Labo -
Café – Pizzeria… etc.) – Tél : 0673.42.72.58 /
0555.71.12.16

A louer Cabinet Médical Spécialisé tout prêt.
Bien situé en plein centre de MASCARA - Tél :
0774.37.40.86

ANNIVERSAIRE
A notre très cher
père
Mr
BOULENOUAR
Hadj Mohamed
Taher
né le 11
Décembre 1945.
Aujourd’hui le 11 Décembre
2014, jour de ton anniversaire, à
cette heureuse occasion, tes filles
Cherifa, Halima, Hayet, Badra et
la petite Chahrazed et toute ta
famille te félicitent et te souhaitent
un Joyeux Anniversaire et une
longue vie de bonheur et de
bonne santé INCHA’ALLAH.

ANNIVERSAIRE
Joyeux
Anniversaire à
mon petit neveu
BENCHERIF
Narim
qui a soufflé sa
première bougie
le 09/12/2014.
En cette heureuse circonstance,
toute la famille ZEMMOUR et
CHERIF de Cité Petit, ta grand-
mère Hafida, ton grand-père
Mohamed, Wafaâ, Lamia, Rihèb,
tes parents, te souhaitent une
longue vie. A tes 100 ans.
INCHA’ALLAH.

Ton oncle Fouad ZEMMOUR



ANNONCES CLASSÉES
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 11 décembre 2014 25

Laboratoire pharmaceutique recrute Délégués
Médicaux basés à ORAN - SIDI BEL ABBES et
ANNABA - Envoyer CV au 021.37.17.24.

Société privée à Oran cherche : A louer des
Fourgons récents avec Chauffeurs - Chauffeurs
Poids Léger et Lourd – Vendeurs - Contactez :
041.231.631 / 0557.696.489 / ou E-mail :
s.bbt14@yahoo.fr

Entreprise Tous Corps d’Etat cherche Compta-
ble et Aide Comptable à ORAN - Expérience exi-
gée – envoyer CV à : etpengins@hotmail.fr

Cherche Coiffeuse et Esthéticienne pour salon
de beauté situé à Bir El Djir - ORAN – Tél.
0799.16.34.23

Société privée recrute un Ouvrier spécialisé en
Fonderie d’Aluminium - Contacter le :
0555.04.49.54 - de 9 h à 17 h

Bureau d’études recrute : Architectes de con-
ception - Ingénieurs G.C. - T.S. Métreurs Vérifica-
teurs - Ingénieurs ou TS en VRD - (Personnels
qualifiés et expérimentés) - Envoyer C.V. N° Fax :
041.40.51.33

Recrutement pour un Salon de coiffure Dames :
Cherche nouveau Personnel Coiffeuse et Stagiai-
re (URGENT) – Tél. 0559.76.65.26

Sté privée cherche pour son Département com-
mercial un Technicien Supérieur ou DEUA en :
Biomédical électronique ou électrotechnique –
Sérieux, éduqué - Envoyer CV par e-mail :
oransociete@gmail.com ou par Fax au :
041.33.60.87

Garage du Centenaire cherche Chauffeur pour
garage travail Sce Quart - Envoyer CV + Photo à
l’adresse suivante : 26, Rue Mohammed Khemisti
- ORAN.

Ets à TLEMCEN recrute Secrétaire (Homme ou
Femme) - Niveau Universitaire - Veuillez contac-
ter Tél. 0560.95.84.22

L’EPIC « PROPRETE D’ORAN » Etab. Public
de wilaya à Caractère Commercial et Industriel
chargé de Collecte et Transport des Déchets
ménagers Cherche deux (2) Agents Commerciaux
– Envoyer CV : 040.21.15.75

Magasin de Meuble au centre-ville d’Oran re-
crute un Chauffeur avec expérience – Contac-
ter : 041.33.15.78

Importante Société à Oran recrute pour les be-
soins de ses services : 1) Gestionnaire de stock –
2) Magasinier – Tél. au : 0554.09.13.78

Ste Agro-alimentaire recrute Technicien Machi-
niste, dynamique, expérience souhaitée dans
l’Electronique et l’Automatique. Sens  de respon-
sabilité. Résidant à ORAN - Envoyer CV + Photo
à : latirecrut@yahoo.fr

On recrute à ORAN une Assistante Commer-
ciale et des Commerciaux - Veuillez poster votre
CV et LM à l’adresse Email :
Onrecrute2015@gmail.com

Entreprise publique à la Z.I. Es-Sénia Recrute :
Une Secrétaire de Direction francophone, maîtri-
se Out. Inform. - et Un Magasinier Expér. souhai-
tée dans le domaine - Axe de résidence : Oran –
Es-Sénia - Envoyer lettre de motivation + CV :
041.58.32.09

Cherche : Pharmacien : Diplômé - Vendeur en
pharmacie : Expérience exigée. Salaire motivant.
Condition de travail agréable – C.V. à :
« sarlsavip@yahoo.fr »

EURL SMI ALGERIE Société Spécialisée dans
l’Automatisation de Process cherche Automaticien
expérience 5 ans - Tél : 0561.24.30.30 -
041.24.74.97 - Segueg.saleha@smialgerie.com

TLEMCEN : Sté recrute J.F. Biologiste pour pos-
te au Niv. de labo qualité - Accepte débutante -
Env. CV : recrutlm13@gmail.com

Entrep. en Bâtiment à ORAN cherche pour un
grand chantier à MECHRIA : Conducteur des tra-
vaux - Métreur Vérificateur - Etanchéiste - Fer-
railleur – 0560.32.64.13 - 0770.98.23.95 – Fax :
049.23.30.57

Institut de beauté situé à Seddikia cherche :
Masseuses - Coiffeuses - Esthéticienne - Hôtes-
se d’accueil - qualifiées, expérimentées - Salaire
motivant - Très bonne ambiance de travail – Tél :
0550.95.53.55

Je recrute une Assistante en anglais bien vou-
loir avec l’expérience et Gestionnaire de stock –
Envoyez votre CV par mail : eurlmed10@yahoo.fr

Pharmacie à Seddikia cherche Vendeurs expé-
rimentés et qualifiés - Salaire motivant - Bonne
ambiance de travail – Tél : 0555.95.53.55

Restaurant BAB EL HARA Choupot cherche
Serveuses présentables travaillant Jour ou Nuit -
Salaire motivant – Tél : 0790.47.63.64

Sté BMC cherche des Mécaniciens Femmes ou
hommes  avec un bon salaire : Avenue d'Arcole
face PTT - Tél. 041.53.41.63

La crèche ES SALAM, Rue Yacine Benabdal-
lah n° 248 Saint-Hubert à côté de la Maison de
Vieillesse de Saint-Hubert, cherche Educatrice
d’enfants – Présentez-vous avec un CV - Tél.
0771.043.334 – F : 041.24.05.27

ORAN - Professeur d’anglais cherche des Par-
ticuliers pour donner des cours d’anglais. Prépa-
ration : TEOFL - IELTS - BAC et BEM - Merci de
m’avoir contacté : 0798.16.10.53

Cherche des Professeurs de Maths - Physique
et Sciences à ORAN, pour des cours de soutien,
niveau CEM et Lycée – Tél. 0669.59.19.00 –
0666.78.22.07

A vendre Bateau Sardinier 18 m. Moteur Volvo
416 CV. En bois « EROCO » – 0793.44.64.01

Vds Matériel de lavage marque Italie - T. bon
état : Pompes - Compresseur 500L – Aspirateur…
etc. – Tél : 0793.52.56.23 - Visible à ORAN

Vente : Machine de soufflage, 5 litres avec mou-
le, année 1988. Marque : Plastiblow. En très bon
état - Tél : 0560.91.98.26

Entreprise de Travaux d’électricité possède
Camion Nacelle cherche Partenaire financier pour
Association. Retour d’investissement 500% par
an – Tél : 0555.71.07.66 - 0778.91.39.34

A vendre Mercedes Vito 111 CDI, demi vi-
trée. 6 places. 6 vitesses. Année 2005. Très
bon état – Clim. Vitre électrique. Minichaîne.
Jante – Tél : 0790.54.54.89 - 0553.51.49.00

 Vente Mercedes Vito 9 places. Année 2012
- 80.000 Km. 1ère main – Tél : 0549.748.406

Vente ; Chariot Elévateur. Marque : Clark 2,5
T – Tél : 0560.91.98.26

V. 1 Pelle CAT sur pneus BFT 212 - An 91 +
Brise Roche MONTABERT - 1 Rétro Chargeur
CASE 580 K. An. 88. Bon état + Fourche
CLARK – Tél : 0663.34.93.73

Vends Chevrolet Cruze HATCHBACK, essen-
ce, toutes options, de couleur noire, année
2013, sur cale, 4.800 Km, au plus offrant : 140
Unités et plus – Tél. : 0556.19.41.83

TLEMCEN : Vends ou Echange Remorque
TIRSAM 03 essieux 2011 – Tél : 0770.36.98.85
/ 0550.56.82.78

A vendre Q5 année 2009 + HILUX 2008 +
Tracteur agricole DEUTZ 72 - Tél :
0550.51.76.71

Location de Voitures neuves climatisées, di-
rection assistée, la moins chère dans toute la
région d’Oran 1.900 DA/Jour – Tél :
0560.06.89.97 / 0560.09.65.13

Vends voiture blanche marque BYD 2013.
Neuve - Km 14.000 - Tél : 0698.53.52.63 -
0777.59.16.77

Achète Mercedes Carrosserie 124 Coupé
(230 CE - 300 CE - 320 CE… etc.) - Année 88
à 99 même accidentée - Prière contact :
0791.78.48.56 - Mohamed

Vends 1 Camion HINO 10 T. 1984 + 1 Semi-
remorque plateau avec tracteur HINO (Moteur
RENAULT) + MERCEDES MC 270 - 2004.
Boîte à vitesse automatique - Tél :
0550.742.257

Vends une Pelle sur chenilles 912 – An. 1993
avec Brise Roches + 1 Compresseur ENMTP
06 cylindres + Chargeur 2310 ENMTP – Tél :
0550.742.257

A vendre KIA PICANTO. Année 2006 -
241.000 Km - Essence - Couleur bleu ciel –
Tél : 0550.14.81.89 - 0776.25.91.50

A vendre Mercedes (Benz 2500). Année
1993. Diesel - Couleur gris souris – N° Tél :
0794.16.29.98

A louer un Camion KIA Frigo - Année 2013.
Neuf – Tél : 0672.44.98.05

Loue Rétro-chargeur neuf Caterpilar F428
pour longue durée – Tél.: 0791.54.34.30

Location 1 Camion Nacelle (électrique) Hau-
teur de 16 m + Location 1 Compresseur AT-
LAS COPCO XAS 97. 7 Bars avec marteaux –
Tél : 0554.32.29.99

A vendre 206 (2) portes. Diesel 1,9. Année
2002. Bon état - Prix demandé 45 – Tél :
0551.14.33.66

Société de distribution sise à ORAN recher-
che des Bus de Transport de Personnel - En-
voyer vos offres à la boîte Email suivante :
seniaprive@gmail.com

TLEMCEN : Location Niveleuse, état neuf,
chauffeur expérimenté – Tél. 0549.12.93.01

Vends véhicule Mitsubishi 4x4 L 200 Spor-
tero. Année 2010 – Contacter : 0555.07.08.91
- 0661.20.60.78

Société de distribution sise à ORAN recrute des
Ingénieurs d’Etat en Informatique, option Déve-
loppeur, pour l’élaboration d’un logiciel - Envoyer
vos CV à la boîte Email suivante :
seniaprive@gmail.com

Cherche Livreur Vendeur avec Permis. Sérieux
et dynamique. Niveau Terminal avec expérience
dans l’agroalimentaire - CV avec Photo :
cv.31000@yahoo.fr  - Tél : 0541.47.36.34

Sté de distribution à la Zone Industrielle d’Es
Senia (Oran) Recrute : Chauffeur Poids Lourd –
Vendeur - Expérience souhaitée - Merci d’envoyer
CV avec Photo : recrute1328@gmail.com

Alphonica recrute : Télévendeurs / Télécon-
seillers, à plein temps, maîtrisant le français oral
et écrit. CDI + Salaire moyen de 30.000 DA + pri-
mes - Envoyez CV à : mehdi.a@phonesolutions.fr
- Tél : 0549.30.74.59 - Du Lundi au Vendredi, de
8 H 00 à 19 H 00

A louer Licence à Café 1ère Catégorie W. 31 –
Tél : 0560.02.67.34

Vente et Réparation de Photocopieurs et autre
Matériel Bureautique – Informatique + Pièces de
rechange - N° 106, Av. d’Arcole - 0771.18.08.60 -
0553.90.39.33

Traduction Commerciale - Technique en anglais
- français – espagnol – ANGLO-FRENCH – 9, Bd
Soummam - ORAN - Tél : 040.23.84.26

Cours d’anglais - français – espagnol - Tous Ni-
veaux - Tous Publics - En petits groupes ou en
Perso – Tél : 040.23.84.26

Donne Cours de soutien Maths – Phys. - Scien-
ces (Moyen + Secondaire) à Cité Petit et Belgaïd
- Inscriptions Tél : 0669.59.19.00 - 0666.78.22.07

Prof de Maths, longue expérience, donne Cours
de soutien individuels - avec remise à niveau –
ORAN-Centre : 4 AM - 1 AS - 2 AS - 3 AS - (Pos-
sibilité de déplacement à domicile) – Tél :
0661.21.50.51

A vendre des Machines à café marque CONTI
4 bras et 2 bras. Très bonne occasion. Révision
générale à marche normale avec essayage sur
place - Contacter le : 0771.80.62.68

Auto-école en face l’IGMO assure Formation au
Permis de conduire Catég. « B » - Perfectionne-
ment - Recyclage pour Conducteurs (rices) dé-
butants par Monitrice expérimentée - Program-
me sur RDV – Tél : 0557.38.88.99

Vends un Lot de Bois et Déchets pour Cons-
truction – Tél : 0667.42.72.16

Cherche Associé ou Location Boucherie com-
plète Cité Saint-Hubert - ORAN - quartier résiden-
tiel - 0775.16.69.82 - 0559.44.94.71

Professeur donne des Cours de français et d’ara-
be Niveau 5ème Année Primaire – Tél :
0557.21.54.14

Vends 1 Groupe électrogène 60 KVA + 2 Bé-
tonnières ENMTP 440 L + Lot de Bois de coffra-
ge usagé – Tél : 0550.742.257

Hôtel sis à ORAN cherche Mécanisme de chas-
se d’eau à Bouton Poussoir - Faire offre au
041.29.17.44 ou Fax : 041.29.57.77

A vendre Broyeur plastique de marque PRI-
VIERO Italien. Puiss. 90 KW. 120 HV. PVC. PEHD.
PET. PPR (Bloc Plastique) – Tél : 0555.69.66.69

Vds : Bull D85 A 18. Année 87 - Porte Engin
SONACOME 54 T. Année 90 - Tracteur double
pont 2007 - Poclain 325 CATERPILAR 2001 très
bon état – Tél : 0560.57.76.42

Vente : Matière Première Polypropylène grade
1.3 extrusion - Tél : 0560.91.98.26

Vends Agrément de Pharmacie W. ORAN –
Mob : 0560.036.945

A louer Numéro de Taxi pour 2 ans - Contac-
tez : 0553.83.88.36

Père de famille sérieux cherche Numéro de Taxi
à ORAN - Contacter : 0774.28.59.09

Enseignant Universitaire et Chimiste et Informa-
ticien donnent cours Maths - Physique et Chimie
pour 1ère, 2ème, 3ème, 4ème A. Moyenne et 1ère, 2ème,
3ème AS (Lycée) -58, Rue Med Khemisti (ORAN) –
0559.04.03.34

Vends les Cabines Sahariennes - Bonne occa-
sion – Mobile : 0549.04.87.28

A vendre 02 Machines de conditionnement : 01
de Marque italienne pour les grains (100 g - 5 Kg)
- 01 de Marque turque pour poudre (100 g - 5 Kg)
– Tél : 0561.78.69.97

OUFOK SCHOOL - L’école met des Salles de
classe à la disposition des Professeurs pour des
cours de soutien ou autres… Avenue Chakib Ar-
slane - Choupot - ORAN – Tél : 0560.286.801 -
0560.286.413

Ecole privée prend en charge gratuitement (Sco-
larité + 1/2 Pension + Transport) élèves de 3ème

Année Moyenne, sérieuses et travailleuses – Tél
: 0773.64.29.00

Vends à ORAN : Machine injection plastique
BILLION 650 tonnes en excellent état avec Mou-
le (Sendoug) 2 Kg – Tél : 0554.57.36.33

Pour toute réparation de Coffre-fort bloqué : Ap-
pelez le 0542.391.343

BELLS Disp. immédiat ORAN / ALGER / CONS-
TANTINE. Diverses Lampes GLS - Tube Fluo -
Dble Env. Mercure… Sce Commercial Tél :
041.32.40.48 /50 - Fax : 041.32.43.06

Vends Machine à café CONTI 3 groupes à bou-
ton - Neuve – Tél : 0771.48.59.43 – Prix après
visite

Vends Plieuse + Guillotine 3 Met 4 m + Gru-
geoir. Rouleuse de tôle 3/15 m - Tél :
0772.20.11.17 – 0772.36.60.77

Réparation à domicile : Machine à laver (Linge
et Vaisselle) - Frigo - Climatiseur - Pièces de re-
change disponibles - Travail garanti – Tél :
0662.87.45.68

STAR PLAST INDUSTRIE propose
pour Grossiste - Promoteur : Gaine électrique 1er

et 2ème choix. Différents Diamètres – Tél :
0661.28.03.19 - 0775.89.33.80

Un professeur de Maths donne des cours de
soutien individuels à domicile de l‘élève pour les
niveaux 1ère  AS - 2ème AS - 3ème AS (toutes les
branches) et 4ème AM - Tél : 0770.39.41.55

Vends Matériel de Cybercafé complet : 13 Pos-
tes + Photocopieuse + Imprimante + Location lo-
cal 20 m² au Gd Bd à Bir El-Djir – Tél :
0555.57.96.48 – 0773.65.42.65

Vends 4 Têtes de tréfilage avec Réducteur et
une Machine à clou (100 - 120) origine Chine,
sous emballage – Tél : 0780.80.90.10

Matériels agricoles neufs Italiens (Prix année
2011 en H.T.) - Motopompe REGENIRI 24 CH. Ø
80 + Charrue 2 socs + Atomiseur 400 L + Tarière
T03 avec Vrille D60 – Contacter : 0657.395.679

A vendre Matériel de Pizzeria et Matériel de Pain
souri - Contacter Tél. 0778.43.73.63 –
0554.07.89.73

Réparation Machine à laver à domicile sur Oran
et Banlieue - Mobile : 0552.65.23.94 – Gardez un
Lave-linge très longtemps sans soucis en retrou-
vant mes astuces sur : machinalaver.voila.net

Vente Pièces détachées diverses, Stock mort
en liquidation – Tél. 0558.28.77.87

UniBeauté Ecole de Formation vous offre la pos-
sibilité d’apprendre des métiers certifiés dans le
domaine de l’Esthétique –Tél : 041.533.223 /
041.533.323 - Adr.: 04, Rue Ezzaoui Mustapha –
Gambetta. ORAN

Vente : 7 Machines TEXTIMA - 1 Coupeuse  neu-
ve - 1 Lot d’aiguilles Gde quantité - Grande quan-
tité Boutons pression chromés - 1 Table de re-
passage  –Tél : 0771.80.01.36

STOP ! Vente Consommable informatique en
gros. Cartouche. Toners Laser et Copieur HP -
Canon - EPSON - SAMSUNG garantis 100%. Car-
touche CANON 426 / 526 disponible - Nous c’est
la qualité - Info : 0560.92.67.70 - 0560.06.25.31

Vente : Ballon d’eau chaude d’importation 3,5 L
- 7 Radiateurs Plats italiens - 1 Eplucheuse pour
pomme de terre à plusieurs opérations avec moule
industriel – Tél : 0771.80.01.36

Vente : Matériel pour Chambre froide. 1 Grou-
pe thermique 10 CV Copeland EC 20.40 MTX - 1
Evaporateur Luc 650 E - 1 Armoire  de comman-
de numérique – Tél : 0771.80.01.36

Ent. Privée à MOSTAGANEM Cherche des
Dépositaires - Grossistes - Distributeurs -
Comm. ambulants pour la commercialisation
de la Charcuterie (Cachir - Pâté - Pâté au fro-
mage… etc.) dans tout le territoire national -
Avantage & Prix Intéres. - Envoyer vos candi-
datures : recrutement267@yahoo.fr

Vends Ligne d’extrusion pour Tuyaux et Gaine
orange marque BAUSANO. Diam. 55 Double Vis
- en bon état – Prix 85 U – Tél : 0558.955.785

Spécial Vacances d’Hiver du 21 au 27/12/
2014 : Révision Gle (Tous Niv. - Toutes Matiè-
res) et Prépar. du 3ème Trim. et Examens (5ème

– BEM - BAC) – Gambetta : 041.53.30.27 -
Maraval : 041.25.85.55

Projet Hôtel en cours réalisé à 85 % centre-
ville ORAN : 35 chambres - Salle de conféren-
ce – Parking - Air conditionné - Ascenseur :
Cherche Associé - Tél : 0666.43.19.36 –
Email : houcine.l@bbox.fr

SAC PLUS propose pour « ANSEJ - CNAC »
Machines « Mouchoirs - Serviette - Gobelet » -
« Conditionneuse » - Tél. 036.65.33.34/35/36 -
0555.62.34.91/92

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines transformation « Plasti-
que - Papier - Carton » - Tél. 036.51.47.14
- 0555.62.34.97/98/99

PENSÉE
6 années se sont
écoulées depuis
son départ. Un
tendre époux, un
père attentionné,
un frère
exemplaire et un
grand-père merveilleux nommé
« Hadj Sidi Mohamed MERAD ».
Trop aimé pour être oublié, en sa
mémoire on voudrait rappeler
l’homme qu’il était, sa grande
générosité et sa bonté.
On demande à tous ceux qui l’ont
connu et aimé d’avoir une pieuse
pensée pour lui.

Ses enfants et ses petits-enfants

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher
regretté père,
époux et grand-
père
Mr KERRACHE
HABIB
Déjà 6 ans, décédé le 11
Décembre 2008. En ce
douloureux souvenir, son fils
Habibou et toute la famille
KERRACHE demande à tous
ceux qui l’ont connu et côtoyé
d’avoir une pieuse pensée en sa
mémoire. Que Dieu accueille le
défunt en Son Vaste Paradis.
Repose en paix cher père. Je ne
t’oublierai jamais.

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher et
regretté époux et
père
HADJ
BENAOUMEUR
BENABOURA
de Mascara -
Quatre années se sont écoulées et
rien ne peut décrire le grand vide
qu’il a laissé derrière lui.
En ce douloureux et triste jour,
nous demandons à toutes les
personnes qui l’ont connu d’avoir
une pieuse pensée en sa mémoire.

La famille BENABOURA
« A Dieu nous appartenons et à Lui

nous retournons ».

PENSÉE
A la mémoire de
notre chère mère
Mme BRAHIM
née LASSOULI
Abassia.
Déjà 40 jours
depuis que tu nous as quittés,
laissant derrière toi un immense
vide que rien ne pourrait
combler. Je demande à tous
ceux qui l’ont connue, famille et
amis, d’avoir une pieuse pensée
et prier Dieu, Le Tout-Puissant,
de la recevoir dans Son Vaste
Paradis.
« A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons ».

PENSÉE
A la mémoire de

notre cher père

« TOUHA
LOUAFI »
20 ans déjà,

depuis que tu t’es éteint à l’âge

de 64 ans. Tu resteras toujours

présent dans nos cœurs. Nous

demandons à tous ceux qui t’ont

connu d’avoir une pieuse pensée

pour toi.

« A Dieu nous appartenons et à

Lui nous retournons ».

Ton fils TOUHA Abd-El-Hafid

PENSÉE
Loin de nous mais toujours dans

nos cœurs « BA ».

Voilà 1 an déjà passé sans toi

MEDWAKH AMMER

en laissant un vide irremplaçable

mais ton souvenir reste gravé à

jamais dans nos mémoires. Je

demande à tous ceux qui l’ont

connu d’avoir une pieuse

pensée.

Son petit-fils BERROUNA

Med Amine

qui ne l’oubliera jamais

PENSÉE
Le 12-12-2010 nous quittait

OUALI HAMID.

Le 10-12-2011 nous quittait son

frère

OUALI ALI.

leurs familles d’Oran - Saïda et

Mascara demandent à tous ceux

qui les ont connus et aimés

d’avoir une pieuse pensée pour

eux. Que Dieu les accueille dans

Son Vaste Paradis.

« A Dieu nous appartenons et à

Lui nous retournons ».

PENSÉE
A notre cher père
BELGHEZALI
Belabbès.
1 année, puis 2,
mais pour nous
c’est comme si
c’était aujourd’hui
que nous avons eu
la douleur de te voir partir en appelant
tes fils et garçons chacun par son
prénom. A toutes celles qui n’ont pas de
père doivent tout garder dans leur
cœur.
Nous demandons à notre famille d’avoir
une pieuse pensée pour leur cher
Abbès.
Tes fils et tes garçons, ton épouse, ta
mère parlent toujours de toi et de tes
anecdotes.

Tes filles et tes fils

PENSÉE
On n’est jamais préparé au décès
d’un proche, surtout quand il s’agit

d’un frère.
La soudaineté de ce décès m’a

très profondément affligé
Samir TAOUTI

décédé le 01 Novembre 2014. Tu
es un homme de grande qualité,

un frère et un ami sincère et
toujours présent lorsque l’on avait

besoin de toi, quelqu’un de
profondément bon. Aussi je

garderai ancrés dans ma mémoire
les moments fabuleux passés
ensemble ainsi que le souvenir

ineffaçable de ta personne.
Ton frère et ami Habib TAOUTI

REMERCIEMENTS
Les familles
BELHADI -
BENABDALLAH
- ATTAR -
BOUKLI
HACENE -
MECHETI
remercient
toutes les personnes qui ont
compati et soutenu lors du décès
de leur mère, grand-mère et
belle-mère
DALI YAHIA KARIMA Veuve
BENABDALLAH
survenu le 7/12/2014.

PENSÉE
1 an déjà, le 11/
12/2013, nous a
quittés à jamais
notre cher père
et mari
BENYAHIA
AKLI.
Tu étais et tu resteras pour
toujours dans nos cœurs, ta
femme, tes fils, tes filles et ta
belle-fille et tes petits-enfants.
Nous demandons à tous ceux
qui l’ont connu et apprécié
d’avoir une pieuse pensée à sa
mémoire.

Ton fils WAHID

PENSÉE
BOUTERAA
AHMED
Cela fait déjà
deux années
depuis que tu
nous as quittés à
jamais pour un
monde meilleur. Nous faisons tout
pour surmonter la douleur de la
séparation.
En cette douloureuse
commémoration, nous demandons
à tous ceux qui t’ont connu, d’avoir
une pieuse pensée à ta mémoire.
ALLAH Yerrahmek cher
HAMOUD.

Ton épouse et tes enfants et ta
belle-famille (TOUATI)

Pour tous les cadeaux de fin d’année :
Calendriers - Agendas - Stylos - Cartables
- Shops - Ensemble bureaux…etc. avec
votre publicité (Sérigraphie - Impression)
Appelez : 0777.76.30.12 (Prix - Qualité -
Délais)

Sté BMC - Vous Chauffeurs de taxi : Bé-
néficiez d'une voiture uniquement avec un
apport de 50%. Après 3 ans de travail, vous
devenez patron de la dite proposition - Adr.:
Avenue d 'Arcole face PTT -  Tél .
041.53.41.63

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines « Impression Gd Format
-  Gravure Num. sur  bois  » -  Tél .
036.51.47.14 - 0555.62.34.93/94/95/96

ALFINA TRADE vend pour (ANSEJ,
CNAC, ANDI) tous types de Machines in-
dustrielles - 036.511.955 - 0550.141.191 /
e-mail : makakoplast@gmail.com

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher et
regretté père
ZIOUAL Rezki
qui nous a quittés
le 12 Décembre
2013, une année depuis sa
disparition à jamais, en laissant
derrière lui un immense vide
irremplaçable. Sa fille DRIFA, ses
enfants, ses petits-enfants et toute
sa famille demandent à tous ceux
qui l’ont connu d’avoir une pieuse
pensée en sa mémoire. Puisse
Dieu, Le Tout-Puissant, l’accueillir
en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
2 années se sont
écoulées depuis son
départ ; le 11
Décembre 2012 fut un
jour triste pour toute la
famille GOUAL. Un
tendre époux, un père
attentionné, un frère
exemplaire nommé
GOUAL BELHAMIDI KADA,
nous a quittés à jamais, mais toujours
présent dans nos cœurs et nos pensées.
Trop aimé pour être oublié. En sa mémoire,
on voudrait rappeler l’homme qu’il était, son
sourire, sa grande générosité, sa bonté.
Son nom et ses expressions reviennent
fréquemment sur nos lèvres. Sa présence
nous manque, il n’est jamais facile de
trouver les mots justes pour exprimer une
perte d’un être cher.

Ta femme et tes enfants

Société recherche : UN CHAUFFEUR VEHICULE LEGER
Conditions :

 Possédant permis de conduire.  Expérience 05 ans minimum.
 Etre sérieux et ponctuel.  Travail de jour et de nuit.  Résider à Oran Est.

Les candidats répondant aux conditions sont priés d’envoyer leur CV avec photo à l’adresse émail
suivante : recrutonschauffeurs@gmail.com
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PENSEE
Bien sûr que les fleurs se fanent, meurent et disparaissent, leurs précieux

parfums demeurent toujours, ceux que nous aimons ne meurent jamais
réellement ;… Ils sont constamment avec nous à jamais. Cela fait 19 ans, le

11 Décembre 1995, que notre cher père MAHDAD ABDALLAH
nous a quittés vers d'autres cieux mais est toujours présent dans nos cœurs
; ses valeurs morales et ses relations humaines ont constitué pour nous les

repères incontournables et indispensables pour une vie paisible et de
transmettre ses valeurs à nous et à ses petits-enfants, unir la grande famille

a été toujours son souci majeur.
En cette veille de vendredi, il est demandé à tous ceux qui l'ont connu et

apprécié de réciter une Fatiha à sa mémoire.
ABDESSELAM - NASREDDINE - BELKACEM et HAMED

CHOCOLUX Mostaganem
Vente usine de Chocolaterie : Fonds, Murs et Matériels

Avec deux Chaînes de production
- Une Chaîne de marque Malosa (Espagnole).
- Une Chaîne automatique marque Macintyres, avec plusieurs jeux de moules.
- Une Chaîne de Chewing-gum.
- Deux Camions Frigo.

Pour plus de renseignements voir la fiche technique de l'usine sur Ouedkniss sous le
numéro : 57 97 047

Contacter Tél : 045 27 51 11 - Mobile : 05 50 17 73 51
E-mail : chocoluxmosta@gmail.com

République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère des Travaux Publics

S.G.P. SINTRA
Société des Etudes Techniques d'Oran

SETO

Avis d'Appel d'Offres National Restreint
N° 01 / DG / SETO / 2014

Matériels d'auscultations routières
La SETO lance un avis d'appel d'offres national restreint pour l'acquisition de matériels d'auscultations routières,
comme indiqué ci-après :

     Lot de six (06) Compteurs de trafic routier.

Seuls les fabricants ou les représentants agréés sont concernés par cet avis d'appel d'offres. Les soumissionnaires
intéressés peuvent retirer le Cahier des charges auprès de la Direction de l'Administration Générale de SETO, par une
personne dûment mandatée par demande écrite, dès la parution du présent avis d'appel d'offres dans les quotidiens natio-
naux contre le paiement d'une somme non remboursable de cinq mille dinars algériens (5.000 DA).
Les soumissionnaires devront scinder leurs offres en deux parties : offre technique et offre financière par lots séparés. Les
offres ainsi présentées, seront mises, séparément, dans des enveloppes cachetées, en y indiquant clairement " offre tech-
nique ", " offre financière ", pour chaque lot (préciser sur l'enveloppe extérieure l'intitulé du lot) porteront le sigle, la raison
sociale ainsi que le nom et l'adresse du soumissionnaire puis regroupées sous double pli cacheté anonyme. L'enveloppe
extérieure anonyme ne doit porter ni le nom, ni l'adresse, ni le cachet du cocontractant mais seulement la mention :

« Avis d'Appel d'Offres National Restreint N° 01 / DG / SETO / 2014, Lot de six (06) Compteurs de trafic routier »
« A NE PAS OUVRIR »

Société des Etudes Techniques d'Oran
Direction Générale

Rond-point les Castors - Oran - 31007 - Algérie

�����������	�
�����	���
����

����������������������������������������� !�"�

#$�
����%�����&&����� !�"�

� ����'()*+#*(,*--�.�������'/,0*-0*'0*(1�

 

  إ��ن ��� �����اد ا���� �� ���ل ا����ات ا�������
  

(�)�ص ��&�% �$�#، !� ��� ا��ة ز��د را�� ����� ا���� �����ا��ة ��ى دا: �
	� ا����ذ

��3��ة  د30�� و�9	� ا�����  22/12/2014 �����اد ا�
	12 �� �0+ل ا��
.�ات ا��,�+�% �+م

2����3�2	4������������52�����6  

�
  :�5+ف �&�اد �$�# ا�
��د ا����7 1	������������3�7�2�8	

N° Désignation Matricule Observation  
01 
02 
03 
04 
05 
06 
07 
08 
09 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 

Véhicule RENAULT EXPRESS Vitré 
Véhicule RENAULT EXPRESS Vitré 
Véhicule DAEWOO 
Véhicule DAEWOO 
Véhicule RENAULT DACIA 
Fourgon RENAULT TRAFIC 
Véhicule TOYOTA 
Véhicule RENAULT EXPRESS 
Véhicule HONDA CIVIC 
Véhicule PEUGEOT 406 
Bus SONACOME 
Camion B260 Fourgon 
Camion K66 Fourgon 
Camion K66 Plateau 
Chariot élévateur ENMTP 
Tracteur TB305 avec S/R Benne SONACOME 
Tracteur TB305 avec S/R Benne SONACOME 
Tracteur TB305 avec S/R Benne SONACOME 
Tracteur TB305 avec S/R Benne SONACOME 
Tracteur TB305 avec S/R Benne FRUHAUF 
Tracteur TB305 avec S/R Benne SONACOME 
Tracteur 305 avec S/R Plateau SONACOME 
Tracteur 305 avec S/R Plateau SONACOME  
Tracteur 305 avec S/R Plateau SONACOME 
Tracteur 350 avec S/R Plateau SONACOME 
Tracteur 305 avec S/R Plateau SONACOME 
Tracteur 305 avec S/R Plateau SONACOME 
Semi-Remorque Plateau SONACOME 
Semi-Remorque Plateau SONACOME 
Semi-Remorque Plateau SONACOME 
Semi-Remorque Plateau SONACOME 
Lot de batteries usagé 
Lot de pneus usagé 
 Lot de cabines 
Lot de radiateurs 

871.191.13 
05463.191.19 
02055.194.19 
00281.194.19 
00806.192.19 
0827.391.19 
00188.194.19 
04013.391.19 
00670.198.19 
02013.103.19 
00075.495.19 
02989.293.19 
04006.280.19 
04417.279.19 

 
536.594.19/1319.880.30 
03683.594.19/07475.880.19 
00008.594.07/04887.880.19 
03684.594.19/07476.88.19 
02421.594.19/06971.880.19 
00238.594.34/08025.881.19 
00027.595.19/03582.892.19 
00028.595.19/538.894.19 
02423.594.19/339.894.19 
00168.502.19/323.894.19 
00329.594.19/00539.894.19 
00330.594.19/00171.892.34 
00532.894.19 
00053.894.07 
03514.894.19 
28.894.07 

 

 

 

 

Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 

 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
Avec carte grise 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DES TRANSPORTS

ETABLISSEMENT PUBLIC DE TRANSPORT
URBAIN ET SUBURBAIN TLEMCEN

- E T U S T -
Décret de création N° 06-499 du 24/12/2006
N° R.C. : 13/00. 0263569 B
NIF : 000713026356987

AVIS DE PROROGATION DE DELAIS

Conformément à l'article 49 alinéa 02 du décret présidentiel 10-236
du 07/10/2010 portant réglementation des marchés publics modifié et
complété, l'Etablissement public du transport urbain et suburbain -
Tlemcen - déclare Prorogation d'un délai de (8) huit jours de l'Avis de
Consultation Restreint N° : 10/DG/2014 relatif aux Approvisionnements
en Pièces de rechange, Conformément à l'article 09 du Cahier des
charges, sur les journaux Quotidien et El Khabar.

P/ LE DIRECTEUR GENERAL
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Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
06h04

Dohr
12h27

Assar
15h01

Maghreb
17h22

Icha
18h47

18 safar 1436

Un exercice simulant la dé-
couverte d’un cas de mala-

die Ebola parmi les passagers
d’un vol atterrissant à l’aéroport
Mohamed Boudiaf (Constanti-
ne) s’est déroulé, hier, entre Aïn
El-Bey et le service infectueux du
centre hospitalo-universitaire
Benbadis de Constantine.
  Supervisée et encadrée par une
équipe de la direction de la San-
té de la wilaya, par des éléments
de la Sûreté de wilaya et de la
Gendarmerie nationale, l’opéra-
tion simulation s’est déroulée
suivant les normes définies par
les autorités sanitaires du pays
pour faire face à une telle éven-
tualité si la maladie venait à être
découverte réellement au niveau
de nos frontières aériennes, ter-
restres ou maritimes. C’est en
tout cas ce que nous ont expli-
qué, hier, les organisateurs de
l’exercice de simulation, en sou-
lignant que celui-ci fait partie de
la formation des personnels de
tous les secteurs concernés par
pareil cas de figure. En signalant
au préalable que cet exercice a
été élaboré et exécuté suivant les
instructions et les consignes dé-
finies par le ministère de la San-
té, de la Population et de la Ré-
forme hospitalière, M. Aziz Kaa-
bouche, directeur de la commu-
nication du CHU Benbadis, ex-
pliquera que le scénario mis en
place est appliqué sur deux
étapes que sont la détection de
la maladie chez un ou plusieurs
individus et la prise en charge du
(ou des) malade(s). «Le matin à
9h, commence notre interlocu-
teur, le dispositif sanitaire et sé-
curitaire mis en place et qui se
compose de responsables de la
direction de la Santé, de méde-
cins du CHU, dont le médecin-
chef du service infectueux et son
personnel paramédical, des
agents de la Sûreté et de la Poli-
ce des frontières, des agents de
la Gendarmerie nationale, était
présent à l’accueil des passagers
d’un vol international qui a at-
terri à l’aéroport Mohamed Bou-

A. E. A.

Deux cas de personnes victi-
mes d’un début d’asphyxie

au monoxyde de carbone ont été
enregistrés dans la nuit du mardi
à mercredi, portant ainsi le bilan
depuis samedi dernier à 12 per-
sonnes sauvées in extremis, dont
5 enfants, de ce gaz inodore, in-
colore et qui tue en silence.
  Selon la cellule de communica-
tion de la Protection civile, dans
la nuit de mardi dernier, à 23
heures 20 minutes, un couple
habitant la cité des Frères Ferrad
à Zouaghi Slimane, a été victi-
me d’un début d’asphyxie, suite
à l’inhalation de monoxyde de
carbone s’échappant de l’appa-
reil de chauffage défectueux et
fonctionnant au gaz naturel. Les
victimes, âgées respectivement
de 43 et 42 ans, qui souffraient
de difficultés respiratoires, ont
été secourues sur place avant
d’être transportées par l’équipe

A. Mallem

Toutefois, il faut dire que la
chose ne fut pas du tout
aisée à cause de la méfiance

exprimée par les commerçants et les
artisans. Ces derniers, et malgré les
assurances qui leur ont été données,
ont fait comprendre clairement aux
autorités représentant les pouvoirs
publics qu’ils craignent de ne plus re-
tourner exercer dans leurs locaux à
la fin de l’opération. Et il a fallu
donc plusieurs heures aux repré-
sentants du ministère de la Culture
et des autorités locales pour tenter
de les convaincre de leur bonne foi
et pour les amener à collaborer à
la réalisation de cette opération
d’utilité publique qui profitera éga-
lement, dans un avenir proche, à
la valorisation de leurs commerces
et de leurs professions.
  Pour ceux qui peuvent souscrire
à un non-retour, les autorités ont
expliqué les avantages offerts par
la procédure d’indemnisation. Et le
débat a continué sous forme de
questions-réponses entre les uns et
les autres. Mais l’accord final sur
la question a été renvoyé pour une
autre rencontre qui a été program-
mée pour le jeudi 18 décembre

Les membres de la Coordination
 nationale des familles de dispa-

rus (CNFD), ainsi que les proches de
disparus, ont organisé, hier, un ras-
semblement sur les allées Benbou-
laïd, au centre-ville de Constantine,
pour crier leur soif de «la vérité et la
justice». «Assassins, rendez-nous nos
fils!», ont scandé les manifestants,
non sans écorcher, au passage, Me
Farouk Ksentini, le président de la
Commission nationale consultative
de promotion et protection des
Droits de l’homme (CNCPPDH),
traité de «menteur !».
   Pour les manifestants, qui por-
taient, pour la plupart, des portraits
de disparus durant les années 90,
«les plaies sont béantes, depuis
vingt ans, et personne ne pourra
nous faire renoncer à notre cause,

A. El Abci

Le wali de Constantine, Hocine
Ouadah, a effectué hier une vi-

site surprise à l’hôpital de Didou-
che Mourad, qui fait l’objet de tra-
vaux d’aménagement, d’extension
et d’équipement. Tout le long de
la visite, il n’a pas caché son mé-
contentement concernant aussi
bien la qualité des travaux en cours
que leur rythme jugé très lent et
cause de retards dans sa livraison.
  En effet, cet établissement hospi-
talier d’une capacité de 240 lits de-
vait être livré aux autorités sanitai-
res, à la fin du mois de décembre
en cours, comme cela était conve-
nu avec les entreprises réalisatrices
et les bureaux d’études, lors de la
visite à l’hôpital effectuée par le

diaf». Et après les formalités de
police et de douanes, ajoute no-
tre interlocuteur, le contrôle mé-
dical de rigueur commence. Et
deux cas, simulés présentant les
symptômes du virus Ebola, ont
été détectés grâce aux appareils
de contrôle mis en place dans le
cadre du dispositif sanitaire éta-
bli aux frontières. Le voyageur
qui a été confirmé porteur du
virus Ebola a été évacué, sous
bonne escorte médicale et dans
un isolement total, par l’ambu-
lance et acheminé au centre des
maladies infectieuses du CHU.
Le second voyageur, suspecté de
porter le virus de la maladie mor-
telle, a été présenté devant la
caméra spéciale pour déterminer
son degré de chaleur corporelle.
Et les médecins décident de
l’évacuer à son tour au CHU de
Constantine pour l’établissement
d’un bilan général, afin de dé-
terminer avec exactitude s’il est
porteur ou non du virus Ebola.
  «A l’hôpital, il y a quatre salles
qui sont réservées et spéciale-
ment équipées pour le traitement
de ce genre de malades. A ce ni-
veau aussi, une équipe complè-
te, composée de médecins spé-
cialisés et d’agents paramédi-
caux, est mise en état d’alerte
maximum et restera mobilisée
sur place jusqu’à la fin de l’aler-
te. En même temps, tous les pas-
sagers de ce vol ont été invités à
donner leurs coordonnées per-
sonnelles (numéro de téléphone)
et leurs adresses personnelles ou
familiales et invités à prendre ra-
pidement contact avec le centre
épidémiologique en cas d’appa-
rition chez eux d’un quelconque
des symptômes de la maladie,
ceci pour qu’ils soient joints fa-
cilement et évacués vers ce cen-
tre», a conclu M. Kaabouche.
Contacté encore à la fin de
l’exercice qui s’est terminé dans
le service infectieux du CHU,
il nous a confirmé que tout s’est
déroulé selon le scénario éta-
bli, «et sans le  moindre ac-
croc», a-t-il ajouté.          A. M.

Exercice de simulation
de prise en charge

de cas d’Ebola

Deux personnes sauvées
de l’asphyxie

des sapeurs-pompiers à l’hôpi-
tal civil de Ali Mendjeli.
  Quatre autres personnes d’une
même famille, le père, la mère
et leurs deux enfants de 2 et 4
ans, ont évacuées, lundi, à l’hô-
pital Mohamed Boudiaf d’El-
Khroub. Une autre famille de
cinq membres, résidant à l’unité
de voisinage (UV) no 9 à Ali
Mendjeli, a été également victime,
samedi, d’un début d’asphyxie par
inhalation de gaz de ville se déga-
geant d’un chauffe-bain, avait in-
diqué l’officier de permanence  de
la Protection civile. Il s’agissait
d’un couple et de ses trois enfants,
qui ont été secourus et évacués
ensuite à l’hôpital Bencharif de
Ali Mendjeli.
  A rappeler, dans ce cadre,
qu’un cas similaire de début
d’asphyxie d’une jeune fille a
été en outre enregistré la semai-
ne dernière au niveau de l’uni-
té de voisinage (UV) no 1 de la
nouvelle ville de Ali Mendjeli.

prochain, dans le même lieu, afin
de laisser le temps aux représen-
tants des commerçants et artisans
d’expliquer à leurs pairs le conte-
nu des propositions des autorités
et leur engagement à préserver l’in-
tégralité de leurs droits sur les lo-
caux qui seront rénovés. Sur ce
dernier point, les autorités publi-
ques se sont montrées catégoriques
en tentant de dissiper les craintes
des commerçants. «Les commer-
çants et les artisans n’ont rien à
craindre, nous a affirmé M. Fou-
ghali, directeur de la culture de la
wilaya. Ils peuvent reprendre légi-
timement leurs locaux une fois
l’opération  de rénovation termi-
née». Quant à la durée de celle-ci,
les autorités sont restées muettes,
«parce qu’elle est subordonnée à
la date de son lancement. Et pour
le moment, le terrain n’est pas en-
core déblayé pour», nous a avoué
un participant à la réunion.
  Comme promis, donc, par la mi-
nistre de la Culture lors de son der-
nier passage à Constantine, une
délégation du ministère de la Cul-
ture était présente hier à Constan-
tine pour se réunir avec les com-
merçants de la place Benhamadi à
l’effet de  définir avec eux les mo-

dalités de leur évacuation de ce site
visé par une grande opération de
rénovation qui rentre dans le cadre
du plan de sauvegarde des sites his-
toriques et culturels de la ville des
ponts. La réunion s’est tenue dans
la matinée d’hier mercredi,  dans
la salle de l’APW du bloc adminis-
tratif de la wilaya situé à la cité
Daksi. Le ministère de la Culture
était représenté à la rencontre par
le directeur central chargé du pa-
trimoine, M. Betrouni Mourad, et
le directeur de l’Office de gestion
et d’exploitation des biens culturels
(OGEBC) dépendant du même mi-
nistère. Pour la wilaya, ce sont le
chef de la daïra, représentant le
wali et les directeurs de la culture,
du tourisme et de l’artisanat, de la
chambre des arts et métiers (CAM),
du commerce et le directeur de l’OP-
GI qui y ont assisté à côté des 120
commerçants et artisans environ qui
exercent sur cette place et dans les 5
fondouks visés par le plan.
  Ces derniers ayant désigné, au dé-
but de la réunion, 7 d’entre eux pour
les représenter dans ce conclave et
leur faire le compte rendu des pro-
positions qui leur seront faites dans
ce cadre par les représentants des
pouvoirs publics.

Rahbet Ledjmal

Accord entre les commerçants
et les autorités

ministre de la Santé, Abdelmalek
Boudiaf, il y a quelques mois de
cela. Cependant, l’inspection ino-
pinée d’hier a permis au chef de
l’exécutif de la wilaya de constater
de visu plusieurs anomalies relati-
ves à la qualité médiocre des amé-
nagements et réalisations, des mal-
façons et de l’utilisation de maté-
riaux de construction de mauvaise
qualité. En colère, il n’a pas man-
qué d’ordonner fermement de re-
faire tout ce qui a été réalisé, en
veillant  à respecter strictement et
à chaque fois, les dispositions con-
tenues dans le cahier des charges
tel qu’élaboré avant le lancement
des travaux d’aménagement.
   Outré par les retards enregistrés
dans la livraison de cet hôpital, que
toute la population de la wilaya

attend et particulièrement les fem-
mes enceintes qui trouvent des dif-
ficultés dans les maternités et ce,
en raison des travaux de réhabili-
tation et de rénovation qui tou-
chent certaines maternités, il or-
donnera de renforcer les chantiers
en compétence avérées et en main-
d’œuvre  qualifiée. Il est à indiquer,
qu’après son inspection de l’hôpital
de Didouche Mourad, le wali est re-
venu à Constantine dans l’après-
midi et s’est dirigé directement à la
maternité de Sidi Mabrouk, qui a été
soumise également à des travaux de
réhabilitation, d’extension et de ré-
novation et dont la réouverture est
prévue également pour cette fin dé-
cembre ou au tout début du mois de
janvier prochain, par les responsa-
bles de cette structure sanitaire.

Réhabilitation de l’hôpital de Didouche Mourad
La colère du wali

Les familles de disparus
manifestent

notre droit de savoir quel sort leur
a-t-il été réservé».
  Dans un communiqué, rendu pu-
blic à l’occasion, il est indiqué «no-
tre rassemblement, aujourd’hui, 10
décembre, date qui coïncide avec
la Journée internationale des
Droits de l’homme, est une preuve
qui confirme que le dossier des dis-
paritions forcées, en Algérie, n’est
pas clos, et il ne le sera jamais, sans
qu’on sache la vérité, sur le sort de
chacun des disparus».
  Dans ce sillage, la CNFD rappel-
le qu’elle a remis des dossiers aux
ONG, activant dans le domaine des
Droits de l’homme, et que l’Algé-
rie a été condamnée, dans plu-
sieurs affaires de disparitions for-
cées, suivies par l’organisation
TRIAL établie en terre helvétique.

  «La CNFD continuera à œuvrer
dans le sens d’une internationalisa-
tion du dossier des disparus», pré-
vient-on, ajoutant qu’elle aurait
«souhaité traiter ce dossier entre Al-
gériens et en Algérie, mais les cir-
constances contraignantes plaident,
hélas, en faveur d’un recours aux
ONG». Pour rappel, en 2013, plus
de 20 ans après la fin de la décennie
noire, les autorités algériennes, par
la voix de maître Farouk Ksentini, re-
connaissait que  7.200 personnes
avaient disparus. Rares sont les pro-
ches de disparus qui n’ont pas été
indemnisés, dans le cadre de la loi,
portant réconciliation nationale,
«mais cela ne veut, en aucun cas,
dire que la page est tournée», insis-
tent les concernés.

A. Z.

Les commerçants et artisans de la place Benhamadi, plus connue des
Constantinois par le nom de «Rahbet Ledjmal» ou encore «place des

Chameaux», sont parvenus, hier, au cours d’une réunion au siège de la
wilaya de Constantine, à s’entendre avec les autorités sur une plateforme de
travail pour mener l’opération de l’évacuation de ce site et des 5 fondouks
compris dans le plan de sauvegarde des sites historiques et culturels de la
ville et devant être soumis dans l’immédiat à un programme de rénovation.
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Déjà qualifié pour la suite de la
compétition, et assuré de ter-

miner à la première place du grou-
pe B, le Real Madrid a bouclé mar-
di la phase de poules en réalisant
un sans-faute : six victoires en six
matches. Les Madrilènes, libérés
par le 72e but de Cristiano Ronal-
do en C1, ont fait le job face à Lu-
dogorets (4-0). L’équipe de Carlo
Ancelotti a battu le record de vic-

M. Zeggai

Les 1/32 e de finale de la cou
pe d’Algérie s’étaleront sur
 deux journées demain et sa-

medi où plusieurs chocs sont au
programme de ce premier tour na-
tional. Concernant les matches de
vendredi, l’affiche du jour aura
pour théâtre le stade de l’Unité Ma-
ghrébine de Béjaia et mettra aux
prises deux sociétaires de la Ligue
1, le MOB et la JSS dans un duel
sans merci. Toujours- est-il que ces
retrouvailles en pâtiront en l’absen-
ce du public, huis clos oblige. Si les
Crabes auront l’avantage du ter-
rain, il n’en demeure pas moins que
les gars de la Saoura qui ont mis
fin à leur mauvaise série en cham-
pionnat, ne se déplaceront pas en
victimes expiatoires.  A Batna, on
aura droit à une opposition ouver-
te  entre deux équipes en difficulté
dans leur championnat respectif,  le
RC Arba, en Ligue 1 et le MSPB
en division nationale amateur. A
Oran, deux anciens clubs de
l’Ouest seront face à face, l’USMO
et l’ESM, ce qui réveillera bien des
souvenirs  où les nostalgiques se-
ront servis à l’occasion. Les Unio-
nistes, auteurs d’un bon départ en
championnat sous la coupe de
Nechniche disposent là d’une bel-
le opportunité pour s’illustrer mais
ce n’est pas facile devant un team

Le RC Kouba qui évolue en cham
 pionnat de division nationale  ama-

teur (groupe Centre), s’est séparé de son
entraîneur Mohamed Belaradj  après la
«série de mauvais résultats de l’équipe»,
a annoncé le président Samir Baha.
«Nous avons trouvé un arrangement à
l’amiable avec Mohamed Belaradj  pour
résilier son contrat après la série de mau-
vais résultats de l’équipe durant  les der-
nières semaines», a déclaré Baha à
l’APS.  Après 11 journées de champion-
nat, le RC Kouba (21 points) pointe à la
deuxième place du classement, après
avoir essuyé 3 défaites lors des trois der-
nières  journées, respectivement devant
la JS Haï El-Djabel, la JSM Chéraga et
l’USF BB Arrèridj sur le même score
(1-0). Concernant le remplaçant de Mo-

Après une mini- trêve pour permet
 tre à l’équipe nationale de partici-

per au championnat arabe des Nations
où elle s’est classée à la troisième place
derrière l’Egypte et le Qatar, le champion-
nat de Nationale 1 A reprend ses droits de-
main  à l’occasion de la 8 e journée où les
équipes du haut du tableau  auront l’avan-
tage en évoluant à domicile. Ainsi le lea-
der, le NR Bordj Bou Arréridj aura pour
hôte  du jour, le PO Chlef, en très mauvaise
posture. Il en sera de même pour son dau-
phin, l’ES Sétif qui reçoit l’OMK  El Milia
qui a perdu beaucoup de terrain après
une bonne entame de championnat
.Pour sa part,  le MB Béjaïa mettra à
profit la venue  de l’EF Aïn Azel pour

Monaco, la Juventus et Bâle se
sont qualifiés pour les 8e de

finale de la Ligue des champions,
l’équipe suisse s’offrant le scalp
d’un club légendaire, Liverpool,
reversé en Europa League, mar-
di, après la 6e et dernière journée
de groupes. Les trois qualifiés de
mardi soir rejoignent les équipes
qui avaient déjà leur ticket: Atle-
tico Madrid, Real Madrid, Bayer
Leverkusen, Borussia Dortmund,
Arsenal, Bayern Munich, Paris SG,
Barcelone, Chelsea, Porto, Shakh-
tar Donetsk. Il ne restait plus que
deux billets en jeu distribués hier
soir. Dans le groupe A , la Juven-
tus s’est contentée d’un nul (0-0)
chez elle face à l’Atletico Madrid,
déjà qualifié, pour valider son
billet pour le niveau suivant. La
«Vieille Dame» finit second derriè-
re les Espagnols, finalistes l’an pas-
sé, et qui s’assurent la pole posi-
tion. Dans l’autre affiche l’Olym-
piakos d’Eric Abidal, avec un suc-
cès contre Malmö (4-2), sait qu’il
continuera en Europa League. Le
club suédois finit bon dernier.
Dans le groupe B , voilà les Reds
et leurs cinq Ligue des champions
qui passent à la trappe.
 Liverpool, absent de la C1 depuis
la saison 2009-10, n’aura donc fait
qu’un court passage. La faute à
Fabian Frei, héros suisse, auteur

Aujourd’hui (19h00)
Mönchengladbach (GER) - Zurich (SUI)
 Apollon Limassol (CYP) - Villarreal (ESP)
 FC Bruges (BEL) - HJK Helsinki (FIN)
FC Copenhague (DEN) - Torino (ITA)
Partizan Belgrade (SRB) - Asteras Tripolis (GRE)
 Besiktas (TUR) - Tottenham (ENG)
Salzbourg (AUT) - Astra (ROM)
Dinamo Zagreb (CRO) - Celtic Glasgow (SCO)
PSV Eindhoven (NED) - Dynamo Moscou (RUS)
Panathinaikos (GRE) - Estoril (ESP)

Aujourd’hui (18h00)
Dnipropetrovsk (UKR) - Saint-Etienne (FRA)
Qarabag (AZE) - Inter Milan (ITA)

Europa League - 6e journée
Aujourd’hui (21h05)

Standard Liège (BEL) - Feyenoord (NED)
FC Séville (ESP) - Rijeka (CRO)
Wolfsburg (GER) - Lille (FRA)
Everton (ENG) - Krasnodar (RUS)
Young Boys (SUI) - Sparta Prague (CZE)
 Naples (ITA) - Slovan Bratislava (SVK)
Rio Ave (POR) - Aalborg (DEN)
Steua Bucarest (ROM) - Dynamo Kiev (UKR)
PAOK Salonique (GRE) - Guingamp (FRA)
Fiorentina (ITA) - Dynamo Minsk (BLR)
Metalist Kharkov (UKR) - Lokeren (BEL)
Legia Varsovie (POL) - Trabzonspor (TUR)

Le Real Madrid plus fort que le Barça
toires consécutives du Barça, avec
un 19e succès toutes compétitions
confondues. Reçu six sur six. Déjà
qualifié pour les huitièmes de la C1,
et donc soulagé d’un poids, le Real
Madrid s’est donné à cœur de pour-
suivre son sans-faute (18 points sur
18 possibles) mardi. Les Merengue,
opposés à Ludogorets qui n’avait pas
son destin en mains, ont enregistré
un sixième succès (4-0) en autant de

matches joués lors de la tradition-
nelle phase de poules. Mais, plus
fort encore, le Real Madrid version
2014-2015 a fait tomber le record
de victoires consécutives pour un
club espagnol (18), qu’il partageait
depuis samedi avec le Barça de
Frank Rijkaard (octobre 2005-22
janvier 2006), en signant un 19e
succès. Et la Casa Blanca pourrait
ne pas s’arrêter là…

du but de la qualification (1-1).
L’égalisation d’un coup franc magni-
fique de Steven Gerrard n’aura ser-
vi à rien. Le FC Bâle est un bour-
reau des clubs anglais, les Suisses
ayant déjà éliminé Manchester Uni-
ted en phase de groupe lors de la
saison 2011-12. C’est la deuxième
fois dans son histoire que le club
helvète atteint les 8e de finale de la
C1, cette fois en traumatisant An-
field. Liverpool, qui a terminé à dix
après l’exclusion de Lazar Markovic,
termine troisième et devra se con-
tenter de l’Europa League. Le Real
Madrid était lui déjà qualifié, assuré
de la première place, et a piétiné
Ludogorets (4-0). Cristiano Ronal-
do a signé son 72e but en Ligue des
champions sur penalty, exercice qui
lui vaut le nouveau surnom de «Pe-
naldo». Gareth Bale, Alvaro Arbeo-
la et Alvaro Medran ont ensuite cor-
sé l’addition.
 Lionel Messi reste donc toujours
meilleur buteur de la Ligue des
champions (74 buts). Ludogorets
finit logiquement dernier. Dans le
groupe C , Monaco a décroché son
billet pour les 8e de finale et la pre-
mière place du groupe en dominant
le Zenit 2 à 0 grâce à Aymen Ab-
dennour et Fabinho. L’AS Monaco
de Leonardo Jardim n’a marqué
que quatre buts en six matches dans
cette phase de poule, mais n’en a

encaissé qu’un. Froid et solide. Mais
efficace aussi: cette qualification va
faire du bien à l’indice UEFA fran-
çais contre un club d’un concurrent
direct, la Russie. Le Zenit se conten-
tera de l’Europa League pour la sui-
te. Monaco coiffe donc sur le poteau
le Bayer Leverkusen, qui était déjà
qualifié, mais qui devra se conten-
ter de la deuxième place après son
nul (0-0) contre Benfica, club por-
tugais qui termine en dernière posi-
tion. Dans le groupe D , Arsenal,
déjà qualifié pour les 8e de finale, a
vraiment deux visages cette saison.
L’un, en Premier League, est un peu
triste, avec des Gunners capables de
s’incliner contre Stoke 3 à 2 comme
ce week-end. L’autre en C1 est plus
souriant, comme l’a prouvé cette
large victoire mardi soir sur la pe-
louse de Galatasaray (4-1). Lukas
Podolski s’est offert un doublé, tout
comme Aaron Ramsey, dont on re-
tiendra la lucarne somptueuse en
demi-volée des 30 mètres, sans dou-
te un des plus beaux buts cette sai-
son en Ligue des champions.
  Les Londoniens d’Arsène Wenger
terminent à la seconde place de
leur poule derrière Dortmund,
qui s’est contenté du nul contre
Anderlecht (1-1) pour garantir sa
première place du groupe, Ander-
lecht terminant en troisième position
devant Galatasaray.

Ligue des champions

Monaco,
la Juve et Bâle

en 8e,
Liverpool

à la trappe

Coupe d’Algérie 

Choc ouvert à Béjaïa,
entre vieilles

connaissances à Oran
Espérantiste, un spécialiste de
l’épreuve populaire. A Kouba , en
raison du déséquilibre des forces en
présence , le CAK local , à la peine
en championnat inter-régions , ten-
tera de sortir par la grande porte
face au représentant de la Ligue 2,
l’AB Merouana .Il en sera de même
pour l’un des cendrillons , l’ AS
Marsa  et le  petit poucet , l’Olym-
pic Tizi Rached, qui tenteront de
limiter tout au plus les dégâts face
respectivement au  NAHD  et le
CRBAF . L’autre représentant de la
Kabylie, à savoir l’US Beni Doua-
la, qui avait défrayé la chronique
la saison écoulée en coupe en at-
teignant les huitièmes de finale, ef-
fectuera un long déplacement à El
Oued pour donner la réplique à son
homologue du NT Souf dans un
match entre deux formations par-
tant totalement dans l’inconnu.
A Tadjenanet, huis clos oblige, le Di-
faâ local accueillera une vieille connais-
sance, le HBCL.
  Pour leur part, les deux pensionnaires
de la Ligue 2, l’O Médéa et l’ESM Ko-
léa, semblent bien placés pour faire res-
pecter la hiérarchie face  respective-
ment à leurs hôtes, la JS Emir Ab-
delkader  et le CRB Tircine, alors
que l’ES Guelma, l’OM Arzew et
l’USM Cheraga doivent  se tenir sur
leurs gardes devant respectivement
l’ ER Ouled Moussa, le NRB Achir
et Hamra Annaba.

Vendredi  à 14h30
Batna: .............................. MSPB .......................... - .............. RCA
Kouba: ............................. CAK ............................. - .............. ABM
B.B Arreridj: ................... NRBA .......................... - .............. OMA
O.E.Bouaghi: .................. CRBAF ........................ - .............. ORTR
Annaba : .......................... Hamra Annaba ............ - .............. USMC
Médéa: ............................. OM .............................. - .............. JSEA
Guelma: ........................... ESG ............................. - .............. EROM
Kolea: .............................. ESMK ........................... - .............. CRBT
Tadjenanet: ..................... DRBT ........................... - .............. HBCL
El Oued: .......................... NT Souf ....................... - .............. USBD

Vendredi  à 16h00
Bejaia: ............................. MOB ............................ - .............. JSS
Oran : .............................. USMO .......................... - .............. ESM
Alger (20 aout): ............. NAHD .......................... - .............. AS Marsa

RC Kouba
Fin de mission

pour l’entraîneur Belaradj
hamed Belaradj à la barre technique de
la formation algéroise, le président du
club a indiqué que le RC Kouba est en
contacts avancés avec plusieurs entraî-
neurs et que le nom du successeur de
Belaradj  sera connu dans prochaine-
ment. «Nous allons profiter du mercato
d’hiver pour renforcer les rangs de no-
tre équipe, nous donnerons la priorité
au recrutement d’un attaquant et d’un
joueur polyvalent», a ajouté Baha. Re-
légué en division amateur depuis deux
saisons, le RC Kouba est toujours  en
quête d’une accession en Ligue 2, tout
en sachant que le championnat ama-
teur  de football comprend trois poules
(Ouest, Centre, Est) et que seul le pre-
mier  de chaque poule accédera en di-
vision supérieure.

Volley-ball - Nationale 1A
Le trio de tête sur du velours

conforter sa place sur le podium, tout
comme le  GS Pétroliers qui tentera de
confirmer son retour au premier plan  en
accueillant l’ASV  Blida. A El Kseur, le pro-
mu, l’OEK qui éprouve bien des difficultés
à suivre le rythme de la compétition en dé-
coudra avec  le WA Tlemcen, dans une
rencontre  où les locaux sont tenus par
l’obligation du résultat pour sortir ainsi
de la zone des relégables.        Ali Sadji

Vendredi à 16h00
El Kseur: ......... OEK- WAT
B.B.A: .............. NRBBA- POC
Sétif: ................ ESS- OMK
Béjaï: ............... MBB-EFAA
Douéra: ........... GSP-ASVB
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JEUDI

VENDREDI

20.45 Le jour d'après

Avec Dennis Quaid, Sela Ward,
Jake Gyllenhaal, Emmy Rossum
Après une conférence internationale sur le
réchauffement de la planète, l'éminent cli-
matologue Jack Hall annonce une catas-
trophe imminente. Il s'attire les foudres du
vice-président américain Becker. Mais, de-
puis sa station logée dans la banquise, le
professeur Terry Rapson appelle Jack Hall
pour lui communiquer des informations de
plus en plus inquiétantes laissant annon-
cer le début d'une nouvelle ère glaciaire.

20.50 Qu'est-ce
que je sais vraiment ?

- Spéciale QI
Présenté par Karine Le Marchand,
Stéphane Plaza
Pour ce second numéro de la saison, les
animateurs proposent à chacun d'évaluer
son quotient intellectuel. En plateau, trois
cents étudiants mais aussi Frédéric Boura-
ly, Willy Rovelli, Elodie Gossuin et Nelson
Monfort, qui représentent chacun une as-
sociation, se prêtent à l'expérience. Les té-
léspectateurs sont également invités à par-
ticiper via l'application de la chaîne.

20.55 Ray Donovan

Saison 2 - Episode 7
- Bon anniversaire
Avec Liev Schreiber, Jon Voight,
Paula Malcomson, Devon Bagby
La tension monte chez les Donovan à l'oc-
casion de l'anniversaire de Conor car tous
les membres de sa famille semblent l'avoir
oublié. Pour se rattraper, son père accepte
d'organiser une fête familiale pour l'occasion.
Parallèlement, l'homme qui harcèle Ashley re-
fait surface, ce qui pousse Steve Knight, son
petit ami, à demander de l'aide à Ray.

09.00 Bonjour d'Algérie (direct)
10.30 Holm oua haqiqa
11.00 La semaine Eco
12.00 Journal en français
12.25 Massadjid oua tarikh
13.20 Prière du vendredi (direct)
13.45 Association El Founoun El Djamila
14.10 Réflexions
15.00 Haire bin draire
16.05 En haut de l'affiche
17.00 Dessin animé
17.35 Un mythe un lieu - Série
18.00 Journal en amazigh
18.25 Holm oua haqiqa

  Feuilleton algérien
19.00 Journal en français
19.30 Point culturel
20.00 Journal en arabe
20.45 Familetna
21.15 Diar el ghorba
22.20 USMO/ESM en différé

20.45 Thalassa

- Cotentin : la force de la mer
Présenté par Georges Pernoud
De la baie du mont Saint-Michel au cap de
la Hague, la presqu'île du Cotentin, en Nor-
mandie, offre une multitude de couleurs et
de décors : falaises abruptes, immenses
plages ou rochers inaccessibles. Maîtresse
des lieux, la Manche y dicte sa loi et l'hom-
me n'est le plus souvent que toléré.

20.55 Léo Matteï,
brigade des mineurs

Saison 2 - Episode 1
- Manipulations
Avec Jean-Luc Reichmann,
Samira Lachhab, Florence Maury
Lucie, une adolescente de 14 ans, fugue
pour retrouver un certain Raphaël, avec qui
elle dialogue sur Internet depuis trois ans et qui
lui a donné rendez-vous dans un restaurant.
Inquiet, son petit frère alerte la police. Léo Mat-
teï, commandant de la brigade des mineurs,
la retrouve rapidement saine et sauve. Le Ra-
phaël en question lui a fait faux bond.

08.00 Bonjour d'Algérie (direct)
09.30 Holm oua haqiqa
10.00 Moudoun mina el aâlem
10.30 Dessin animé
11.00 Senteurs d'Algérie
12.00 Journal en français
12.30 Maoussim el matar
13.40 Min barrari el cherq
14.25 Assrar el madhi II
15.10 Entre parenthèses
16.40 Dessin animé
17.20 Takder tarbah
18.00 Journal en amazigh
18.25 Holm oua haqiqa
19.00 Journal en français
19.25 Nass kifna
20.00 Journal en arabe
20.45 Familetna
21.15 Lignes Challes et Maurice
22.10 Culture club
23.10 Décembre - Film algérien

20.45 Envoyé spécial
Présenté
par Guilaine
Chenu,
Françoise Joly
Les nouveaux in-
termédiaires de
l'immobilier. Pour
se loger moins cher, les mandataires im-
mobiliers et les courtiers en travaux pro-
posent des tarifs défiant toute concur-
rence • Enquête à Hayange. En mars der-
nier, le Front national remporte cet ancien
berceau de la sidérurgie lorraine. Depuis
neuf mois, Fabien Engelmann, le nouveau
maire, défraie la chronique • Maroc : les
avortements clandestins. Punie par la loi,
l'interruption volontaire de grossesse est
pourtant une réalité dans ce pays.

23.20 Cauchemar
en cuisine

Le chef se rend à Peynier, un village situé à
une vingtaine de kilomètres d'Aix-en-Pro-
vence, dans les Bouches-du-Rhône, au
secours de Patrick et Cathy dont le restau-
rant bat de l'aile. Le couple a travaillé pen-
dant des années à la montagne. Mais leur
clientèle provençale n'apprécie guère leurs
spécialités d'altitude. Et à force de se con-
sacrer totalement au travail pour sauvegar-
der son affaire, le couple se désunit.

22.20 Robocop

Avec Joel Kinnaman, Gary Oldman,
Michael Keaton, Abbie Cornish
Alors que l'armée américaine les utilise
dans ses opérations à l'étranger, les robots
fabriqués par Omnicorp ne sont pas auto-
risés aux Etats-Unis. Pour contourner cette
interdiction, Sellars, qui dirige l'entreprise,
a l'idée de fabriquer un humain robotisé. Il
utilise pour cela Alex Murphy, inspecteur
blessé dans l'explosion de sa voiture pié-
gée, et le transforme en RoboCop, un po-
licier mi-homme, mi-robot.

00.25 Sons of Anarchy

Saison 6 - Episode 13
- Le sang d'une mère
Avec Charlie Hunnam, Maggie Siff,
Theo Rossi, Katey Sagal
Tara est partie en emmenant les enfants.
Les Sons comprennent qu'elle a condam-
né Samcro en passant un accord avec la
procureure. Après sa tentative de suicide,
Gemma se rapproche de Juice.

20.50 G.I. Joe :
le réveil du cobra

Avec Channing Tatum,
Marlon Wayans, Sienna Miller
Le magnat des armes James McCullen a
créé une arme basée sur la nanotechnolo-
gie qu'il a vendue à l'OTAN, et dont l'ar-
mée américaine doit assurer la livraison.
Mais le convoi, mené par Conrad Hauser
et Wallace Weems, subit une attaque de la
mystérieuse Baronne, avant d'être sauvé
par une équipe d'élite secrète, les GI Joe.

20.55 Les Enfoirés
en choeur

Présenté par Michèle Laroque,
Kad Merad
A l'occasion de la 30e campagne des Res-
tos du Cœur, la troupe des Enfoirés, tou-
jours mobilisée pour soutenir l'association,
se réunit pour une soirée spéciale. Entou-
rés de nombreux artistes, Michèle Laroque
et Kad Merad animeront un grand quiz et
dévoileront le classement des quarante ti-
tres préférés du public. Répartis en deux
équipes, Amel Bent, Julien Clerc, Thomas
Dutronc, Liane Foly, Garou, Jenifer, Gérard
Jugnot, Claire Keim, Marc Lavoine...

20.45 Duel au soleil

Saison 1 - Episode 5
- Le sang n'est pas de l'eau
Avec Gérard Darmon, Yann Gael,
Jeanne Bournaud, Chloé Stefani
Louis Costa, banquier, s'est tué en pleine
nuit dans ce qui semble être un accident
de la route. Mais Ange et Sébastien remet-
tent rapidement en cause cette hypothèse.
Après avoir interrogé le père de la victime
et sa veuve, ils découvrent que Louis Cos-
ta avait une amie, une coiffeuse avec la-
quelle il avait dîné le soir de sa mort.

20.50 Elementary

Saison 2 - Episode 3
- Secret d'Etat
Avec Jonny Lee Miller, Lucy Liu,
Aidan Quinn, Jon Michael Hill
Ezra Kleinfelter, un pirate informatique de
génie, disparaît mystérieusement après
avoir publié des documents confidentiels
sur Internet. Holmes est chargé de le re-
trouver pour que les autorités puissent l'in-
terroger. Au cours de ses investigations, le
détective est contacté par Mueller qui est
chargé du contre-espionnage dans l'entre-
prise qui emploie Kleinfelter.23.30 Vendredi, tout

est permis avec Arthur

Présenté par Arthur
Pour lancer le week-end, l'animateur con-
vie des personnalités de la chanson, de
l'humour ou de la comédie à une soirée
où ils pourront donner libre cours à leur
créativité. Dans la décontraction et la bon-
ne humeur, il leur lance des défis d'im-
provisation où l'autodérision est de mise.
Les invités doivent par exemple jouer une
saynète sur un décor penché à 22,5 de-
grés et ainsi défier les lois de la gravité.



DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Benghani

ANGE – AVAL – BIEN
– BOUCAN – BOUDER
– BOULON –
BROUILLER -
CONCIERGE –
COURAGE – CRIN –
EPIEU – ESSE –
FACE – FLASHER –
FLEUR – FLIC – FOIE
– FORET – FRESQUE
– GARE – GROOM –
HEURE – JAMAIS –
JOUE – LUSTRE –
MARCHE – MARE –
METEO – MEUTE –
NEIGE – NIECE –
NOUGAT – ORAGE –
OREE – PANTHERE –
PAUVRETE – PORTE -
PRISON – PUCE –
ROUPIE – SAPER –
SAUCE – SERPE –
TERME – TISSER –
TORSE – ULTIMATUM.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er biffa.
- Mon 2e résista.
Mon tout, c’est de la tchatche !

Verticalement:

1. Retenue aux élections.
2. Vieille dame de la haute.
3. Préposition anglaise.
Au monde.
Ca passe où ça casse !
4. Pigeon.
Article.
5. Elévations au tableau.
6. L’écriture à ses débuts.
Symbole de métal blanc.
7. Pomme à croquer.
Musique d’«opinion».
8. N’éclaire plus.
Posa.
9. Entré en vigueur depuis long-
temps. Passée.
10. Laisser paraître.

A. On en a plein le dos de
cet état.
B. Crémier ou nouveau riche.
Invoquer.
C. S’est fait connaître. Aura.
D. Cordage de raquette.
Un foin du diable !
E. Phénomène de physique.
F. En genre et en nombre.
Infinitif. Minute !
G. Entendu au réveil.
Note de musique.
H. Colère éclatée.
Comment cuver son vin.
I. Tenue pour dite.
Rien ne gêne d’être à elle.
J. Rendre indispensable.

Horizontalement:
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous pensez, sans doute
avec raison, que quel-

qu’un d’important possède sur
vous une trop grande influence.
Vos sentiments ne sont pas très
différents des siens.

Gardez confiance car vous
aurez la chance que les

choses s’arrangent d’elles-mêmes. Si
un problème financier survient ou
qu’une décision importante soit à
prendre, il vous suffira d’être patient,
d’avoir confiance et d’attendre que
la meilleure solution s’offre à vous.

Malgré certaines difficul-
tés passagères, le beau

fixe revient au grand galop dans
votre vie. Cela aura beaucoup
d’importance pour les grandes
décisions que vous aurez à pren-
dre. Vous y gagnez en efficacité.

C’est la grande forme qui
vous attend si vous faites

ce qu’il faut. Gymnastique du
matin… votre énergie atteint sa
plénitude et vous avez envie de
relever un nouveau défi. Appe-
lez un ami et demandez-lui de
vous mettre sur le coup d’une
nouvelle rencontre.

Votre forme aurait ten-
dance à très nettement

s’améliorer si vous preniez plus
sérieusement soin de vous. Une
note de nombrilisme vous serait
recommandée en particulier en
début de journée.

Il vous faut avoir la grande
forme car les choses com-

mençaient à vous taper sur les nerfs
et vous avez une envie folle de tout
résoudre maintenant. Prenez le
temps de faire quelques mouve-
ments de gymnastique avant d’en-
treprendre quoi que ce soit.

Si vos projets financiers
rencontraient un obstacle

particulier, vous seriez sans dou-
te vraiment dégoûté. Armez-vous
de patience, ne baissez surtout
pas les bras et battez-vous.

Une décision importante
pourrait se prendre sans

vous. Elle vous semble prise un
peu trop à la hâte. Une personne
vous aide à trouver des solutions
pour calmer le jeu.

Prenez le temps pour fai-
re quelques mouvements

de gymnastique matinale. Il est
sain de se sentir bien dans son
corps et dans son esprit. Bougez,
ne restez pas immobile.

Ne laissez pas vos affai-
res professionnelles ou fi-

nancières prendre le pas sur vos
désirs personnels. C’est le mo-
ment de réorganiser vos priorités.

La forme va vous souri-
re à nouveau. Il faut re-

voir les décisions que vous avez
prises, un excès d’efforts pourrait
nuire à votre santé. Tous les es-
poirs vous sont permis de garder
cette grande forme.

Des intuitions curieuses
et des réactions contra-

dictoires risquent de vous émou-
voir quelque peu. Mais c’est la
forme et rien ne parvient à enta-
mer votre bonne humeur.
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EDITORIAL

Le dernier otage français au Mali a été
libéré par Al-Qaïda au Maghreb islami-
que. Le philanthropisme ne faisant pas
partie de l’univers mental d’Aqmi, on

sait, sans besoin de faire le limier, qu’il y a eu
une contrepartie. De l’argent a été probable-
ment versé. Des djihadistes ont été libérés, cela
est déjà une certitude.
  Technique rodée, le gouvernement français
aidé par les médias met l’accent sur l’émotion-
nel. Cela n’est pas insincère, des familles re-
trouvent l’un des leurs après des années de
captivité cela crée nécessairement de l’émo-
tion. Et en même temps cela permet de ne pas
trop s’étaler sur les contreparties gênantes. Of-
ficiellement, la France dit ne pas payer de ran-
çon mais comme le dit, en l’approuvant
d’ailleurs, un député français, il y a toujours
«quelqu’un qui paye». Les Etats s’accommodent
avec les principes et se donnent une marge tout
en continuant à marteler avec aplomb qu’ils
sont contre le paiement des rançons.
  Mais cela n’enlève rien au fait qu’Aqmi et les
«intermédiaires» auront ramassé de l’argent et
que le «budget» de l’organisation terroriste s’est
amélioré. Dans le cas de la libération de Laza-

Par M. Saadoune

revic, ce n’est pas une éventuelle contrepartie
financière qui suscitait, hier, le plus de criti-
ques. C’est la libération de quatre djihadistes, à
l’implication avérée dans des meurtres pour cer-
tains, qui suscite le plus grand des malaises.
  Le président de l’association malienne des droits
de l’homme, Me Moctar Mariko, l’a dit avec beau-
coup de force : «Si c’est un succès pour la di-
plomatie française, pour moi c’est une grave
violation des droits des victimes maliennes. Car
c’est nous qui souffrons au Mali. S’il faut échan-
ger un terroriste malien contre un otage fran-
çais, nous n’avons plus notre raison d’être.
Notre gouvernement ne défend pas les popula-
tions». Le frère d’un gardien de prison malien
tué par l’un des djihadistes libérés est encore
plus direct : «Qu’est-ce que cela veut dire ?
Que la vie d’un Noir vaut moins que la vie d’un
Blanc ? Que mon frère compte pour rien ?!».
  Colère légitime mais la réalité des Etats
l’emporte. Le chef de l’Etat français s’est

donné pour objectif d’en finir avec le problè-
me des otages, il a atteint son but. Le Mali
qui est en situation de dépendance totale à
l’égard de la France ne pouvait rien lui refu-
ser. Le succès du gouvernement français est
à double tranchant. Il n’y a plus d’otages fran-
çais mais les groupes terroristes ont la preu-
ve, une fois de plus, que s’ils prennent un
Français en otage ils pourront toujours ouvrir
des négociations. D’où d’ailleurs l’appel lourd
de François Hollande aux Français de faire
preuve de prudence dans un monde dange-
reux. Cela vaut pour d’autres Etats européens
qui ont accepté de payer plutôt que d’opter
pour le choix des Américains et des Britanni-
ques de ne pas payer. Entre les deux options,
le débat n’est pas près d’être tranché.
  Mardi à Oran, le chef de la diplomatie algé-
rienne, Ramtane Lamamra, appelait à une «uni-
versalisation» de l’interdiction du paiement des
rançons qui, a-t-il dit, renforcent les groupes
terroristes et étendent leur sphère d’action.
C’est devenu un leitmotiv du discours de la
diplomatie algérienne. Le «principe» a cepen-
dant beau être partagé par de nombreux Etats,
il n’est pas nécessairement appliqué.

Publicité

L

a Méditerranée est devenue
«la route la plus mortelle du

monde» en 2014, avec au moins
3.419 migrants qui ont perdu la
vie en tentant de la traverser en
quête d’un avenir meilleur, a an-
noncé mercredi l’agence des Na-
tions Unies en charge des réfugiés.
  Depuis le début de l’année, ce
sont plus de 207.000 migrants qui
ont tenté de traverser la Méditer-
ranée, un chiffre presque trois fois
plus élevé que le précédent record
de 2011 lorsque 70.000 migrants
avaient fui leur pays lors du «prin-
temps arabe».  «Ces chiffres cons-
tituent une nouvelle étape à la-
quelle nous assistons cette année:
nous faisons fasse à un arc de con-
flits et l’Europe y a été directement
confrontée», a déclaré à l’AFP
Adrian Edwards, le porte-parole
du HCR.  Avec des conflits au sud

n responsable palestinien a été
tué mercredi dans des heurts

avec des soldats israéliens lors d’une
manifestation en Cisjordanie occupée,
a-t-on appris de sources médicales et
sécuritaires palestiniennes. Le prési-
dent palestinien Mahmoud Abbas a
dénoncé «l’attaque brutale qui a pro-
voqué la mort» de Ziad Abou Eïn, en
charge du dossier de la colonisation
au sein de l’Autorité palestinienne.
C’est un «acte barbare qui ne peut être
ni accepté ni toléré», a-t-il dit. Le res-
ponsable palestinien «est tombé en
martyr après avoir été frappé au tor-
se», a déclaré Ahmed Bitawi, le direc-
teur de l’hôpital de Ramallah.
  Selon une source sécuritaire palesti-
nienne, des soldats israéliens l’ont bat-
tu avec la crosse de leurs fusils et des
casques lors d’une manifestation dans
le village de Turmus Ayya, près de Ra-
mallah, contre les activités de coloni-
sation israélienne.

e moudjahid et officier de l’Ar-
mée de libération nationale

(ALN), Bekhouche Boudjemaa est
décédé lundi à Annaba à l’âge de
84 ans des suites d’une longue ma-
ladie, a annoncé mardi le ministère
des Moudjahidine.
 Né le 28 novembre 1930 dans la
wilaya d’El-Tarf, le défunt fut un mi-
litant de la première heure au sein
de l’ALN qu’il rejoignit en 1955.
Faisant preuve de bravoure et de
compétences, Bekhouche Boudje-
maa a gravi les grades militaires et
pris part à plusieurs batailles contre
l’occupant français. Il fut un des ar-
tisans de la guerre de libération à la
base Est dans la région d’El-Tarf.
Après l’indépendance, le moudjahid
poursuivit son activité au sein de
l’ANP puis devint, à la retraite,
membre de l’ONM.

e Qatar fait preuve de réalisme en
se rangeant derrière les autres mo-

narchies du Golfe pour soutenir le pré-
sident égyptien Abdel Fattah al-Sissi,
alors qu’il avait fait de son appui aux
Frères musulmans l’axe central de sa
stratégie.  Ce changement de ton a été
officialisé mardi à Doha au sommet des
six pays du Golfe qui s’est conclu par
l’annonce d’un «plein soutien à l’Egyp-
te (...) pour assurer sa stabilité et sa pros-
périté». Des experts estiment toutefois
que le Qatar et son émir  cheikh Tamim
Ben Hamad Al-Thani ne devraient pas
couper les ponts avec les Frères musul-
mans, qui représentent selon lui un lar-
ge courant dans le monde arabe. Mais,
selon eux, Doha est résolu à limiter l’im-
pact de cet appui afin qu’il ne porte pas
tort à ses nombreux intérêts politiques
et économiques et à ses grandes ambi-
tions sportives.  Le sommet annuel du
Conseil de coopération du Golfe (CCG -
Arabie saoudite, Bahreïn, Emirats arabes
unis, Koweït, Oman, Qatar) a été consi-
déré comme un succès car il  permet de
clore une crise régionale de neuf mois.
Ses dirigeants ont également dénoncé «les
milices qui contrôlent la scène» en Libye.

Ooredoo
renforce son
intérêt pour
les services

Business
oredoo ambitionne de lancer les
services business et entreprises

dans ses marchés au Moyen-Orient,
en Afrique du Nord et en Asie du Sud
–Est, et ce au regard des grandes op-
portunités de croissance existant pour
des solutions de communication in-
novantes dédiées aux Entreprises.
  Le Groupe a beaucoup investi dans
la compétence humaine et technolo-
gique nécessaires pour réussir dans
le secteur du Business-to-Business
(B2B). Avec la disponibilité d’une lar-
ge gamme de services de communi-
cations mobile et fixe développés par
l’entreprise, les responsables de Oo-
redoo ont la ferme conviction que cet
éventail de services contribuera à élar-
gir ses parts dans le marché Business
dédiées aux Entreprises, et qui s’élè-
vent à 10 millions de dollars. Lors du
Sommet mondial de l’Union Interna-
tionale des Télécommunications «ITU
World Telecom 2014» qui se déroule
à Doha, le Directeur Exécutif du grou-
pe Ooredoo, Dr Nasser Marafih, a
souligné le progrès réalisé dernière-
ment par Ooredoo Business, une di-
rection conduite par une équipe in-
ternationale spécialisée dans le B2B.

Le Qatar
soutient à son
tour l’Egypte

Un responsable
palestinien tué
par des soldats

israéliens

U

O
Plus de 3.400 migrants morts

en Méditerranée en 2014

(Libye), à l’est (Ukraine) et au sud-
est (Syrie/Irak), l’Europe connait
actuellement le plus grand nom-
bre d’arrivées par la mer.
  Près de 80% des départs s’effec-

tuent depuis les côtes libyennes
pour rejoindre l’Italie ou Malte. La
plupart de ces migrants arrivés en
Italie cette année sont Syriens
(60.051) et Erythréens (34.561).

otage français Serge Laza-
revic a été libéré en échan-

ge de plusieurs djihadistes em-
prisonnés au Mali, y compris l’or-
ganisateur de son enlèvement,
ont déclaré mercredi une source
de sécurité malienne et des
ONG. Le responsable de la sé-
curité a précisé à l’AFP par
ailleurs qu’un «bras droit» d’Iyad
Ag Ghali, chef touareg malien du
groupe djihadiste Ansar Dine qui
a récemment appelé à «combat-
tre la France», avait été au cen-
tre des tractations qui ont abouti
à la libération de l’otage dans le
nord du Mali avant sa remise au
Niger mardi. Un collectif d’orga-
nisations de défense des droits
de l’homme a critiqué dans un
communiqué le fait que «les
autorités maliennes viennent de
libérer Mohamed Aly Ag Wa-
doussène, Haïba Ag Acherif, pré-
sumés terroristes, ainsi que Ous-
sama Ben Gouzzi et Habib Ould
Mahouloud, auteurs présumés
de graves violations de droits hu-

mains au Mali, en échange de
l’otage français». «Tout en sa-
luant la libération de Serge La-
zarevic, nos organisations restent
indignées», ajoutent ces ONG.
Le responsable malien de la sé-
curité a déclaré de son côté

qu»’avec la France, le Mali et le
Niger, nous avons pu obtenir la
libération de l’otage français
dans le cadre d’un échange de
prisonniers». «C’est à la deman-
de de Paris» que le Mali a «fait
ce geste», a-t-on  souligné.

Mali : l’otage français libéré
en échange de djihadistes

L
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Décès

du moudjahid
Bekhouche
Boudjemaa
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